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qucrien n'était venu le» contredire, et, au milieu
Je» .«pptâtmîââejiiâriâ il«i U ChauiLui, il a ajout/
qu'il comptait que le Paileuien: êuit prêt à fjin
lotis les aacriâces pour priuner au monde que
l'Angleterre était décidée à miinleuîr sa domina
tion dans les Indes.

Sir Robert Peel a ensuite, au milieu d'un pro-
fond silence, proposé le plan de mesures finan-
cières, qui était si impatiemment attendu. Le gou
verne nient anglais a senti la nécessité de faite un
énergique effort pour arrêter le déficit toujours
croissant de ses revenus. Laugmeutiun de* droits
ordinaires a été essayée sous toute, j les t or ni es e
na rien produit. Le gouvernement anglais a rc
cours aujourd'hui à des mesure» qu'il u avait ten
tées que dans le* plus mauvais jotfs de sa lutte
contre tcmptre^ il levé une taxe générale qui équi-
vaudra à 3 pour 100 sur ton» les revem
excéderont i5o liv. sierl. { 3,y5o fr. ). l̂ es
mens des fonctionnaires publics seront taxés
comme tout autre revenu.

Sir Robert Peel a aussi anonncé qu'il se pro-
posait d'apporter de grandes améliorations au ta-
rif commercial , sur le principe de la réduction
des droits, et que le gouvernement s'occupait ac-
tivement de terminer les traités de commerce a
vec les gouvernemens étrangers. II a ajouté qu'il
espérait qu'en France l'opinion publique aiderait
le gouvernement anglais à amener la conclusion
du traite de commerce.

— Un journal annonce que des agents anglais
vipnnent d'arriver à Paris afin de s'entendre avec
le Gouvernement français sur les moyens d'éta-
blir une grande ligne télégraphique de Londres à
Calcutta, à travers la France, M qui se prolonge-
rait par l'Italie, U Grèce, la Syrie, ta mer Rouge
jusque dans l'Inde. H parait qu'un ingénieur an-
glais a démontré la possibilité i! exécuter ce grand

communication immédiate avec le continent in-
dien.

•— Une action vraiment extraordinaire nous est
signalée, dit I Auxiliaire bretony journal publié à
Rennes. Un gardien de la maison centrale est
mort il

un résultat supérieur aut pruiit» de 1840. I-e di-
ieii,ciil « |>*u|><*atf « aii^ilnéwiCf le umjii/<e Je*
bateaux * vapeur de sept bateau» et de plu»t«ur*
retuoiquetir» pour exploiter l « lignes de Linti
jusqu'aSetnlin. Ou couvrira Us frais à l'aida d'un
tuitItou, Eu dix. n»inities les souscription* se sool

élevées a 1.100,000 (loriu*.

prol

g
rt il y a quelque» jours , laissant dans la plus
fonde mi-ère une femme et plusieurs enfants.

Les détenus, apprenant U triste position du cette
famille , or:'- voulu se cotiser entre eux pour ve-
nir à sun secours. L'autorité supérieure n'a pu
qu'approuver un acte de celle nature, et la col-
lecte laite s'élève, dit-on, à 4 a n fr. Ce trait prou-
ve quels bons sentiments peuvent se révéler dans
les êtres qu'un croit le moins propres à 'esépmu-
Ter.

—- La cour d'assises de nio.ii a rendu, son ar-
rêt, dans l'affaire des troubles de Chaurriat. Sur
les trente accusés, dix ont été déclaré, non cou-
pables , les vingt autres ont été condamne*.

— L'uuverture du salon de 1841 a eu lieu le
15 mars à onze heures. A partir de cette heure,
jusqu'au moment «le la fermeture, les immenses
galeries du Louvre ont été encombrées par une
foule considérable d'arutte* et de curieux.

— On a reçu, à Paris, la nouvelle de la mort
de Paul-Frêdéi ic, grand-duc régnant de Mecklem-
boorg-Schwerin, frère de madame ls duchesse
d'Orléans et beau-frère du roi île Prusse. Il
était âgé de 4i ans et 6 mois, et n'avait succède
a son père qu'en I83T. Son fil» ci son successeur,
Frédéric-François, est âgé de 191m».

— Dans l'assemblée générale dtt 16* février de
la société de la navigation a vapeur sur te Dinti-
be,ila été constaté, dît une leur* de Vienne, que,
maigre U diminution du tarif et les nombreux
•codent« de l'innée 1841 , la recette s'est élevée
à 1,600,000fl. (4 raillions de francs), et donne

— Un phénomène semblable à celui'tfài Se pas-
se en Suéde, ou le sol s'exhausse peu à peu , se
remarque «in et moment >>ut l« littoral de l'Italie.
Il résulte d'un grand nombre d'observations, et
principalement de celtes du géologue napolitain
M. Niecotîni, qu'un changement important s'est

père dans le niveau de la mer et du sol sur ce
littoral. De tS-j3a i838, le terrai» s'y est exhaus
se de lis millimètres. Cette donnée repose sur des

surâmes parfaitement exacts. Le mouvement de
ssa continue, et ce qui prouve qit il n'est pas

ideniel, c'est qu'il se fait avec une extrême ré-
gularité, absolument comme âtir le littoral de U
Suède.

— Il sa prépare ici, dit a ne lettre de Bologne,
une fête tnusictle des plus solennelles, l'exécu-
ioti du Stabat de Rossini ; le nombre de* artistes

d orchestre et de chant sera immense. Rossini, un
peu indisposé, a écrit à Donizetit à Milan, pour
le prier instamment de vouloir bien venir diri-
ger les répétitions et l'exécution de son ouvrage.
Doniietti a retardé son dépari pour Vienne, a6n
de se rendre aux désirs du grand maître.Cette con-
fiance et cet empressement honorent l'un et l'au-

e.

— Le château de la Malmaison, ancienne rési-
dence d'été de l'empereur et de l'impératrice Jo-
ephine est encore tme fois à vendre.

— Un fermier de la banlieue lie Paris passait
ue des Saints-Pères, lorsqu'une espèce de chif-

fonnier qui marchait derrière lui. s'écrin •

• sept cent quarante francs que nous
• vue et au porteur tîu présent. »

• Signé, Bruat frère* banc 1
Huuteville. j

Poussé par l'amour du lucr«, le f«ri * \
tracta aussitôt. *

— Je tue trompais, dît-il, ce papier'
moi.

— Alors vous me donnerez une récoi
— Tiens , mon anii , voici vingt sous. -iè
— Vous vous moquez de moi. C'est cent ire

qu'il tue faut.
— Allons donc !
— Cent francs, ou je vous mène chez le t

missaire. Et le chiffonnier saisir le fermier ai jol-
let; ce dernier se décide alors, et tirant de sa po-
che une lourde bourse de cuir, il transigna avec
l chiffonnier, puis il court rue Hauteville; mais1

il acquiert bientôt la certitude qu'il n'existe pas
à Paris de banquier du nom de Bruat. L'avide pay- J
san porta plainte, mais le chiffonnier ne put êtf*
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ARRIVÉES.

livnurtw. b â t i va p. Sebastiani, c, Lnto.
Nantes- brick Jeune Eugène, c. Laubx,
Newrastle. brick suédois Delphin, c. S<

houille.

blé.
Scherrlnig,

Livourtte. bat. à vapeur Pozzodiborgo, c. Valzi.
Salines d Hyères. brick-guet die Assomption, c.

Guaitella, sel.
Toulon, bal. à vap. Golo, c. Valu, dépêches.

DÉPAtlTS.

— Eh! Monsieur, n'avez-vous pas perdu quel- Livourne. bat. à vap. Sebasiiani, c. La ta.
que chose !

— Non, répondit le fermier, après avoi talé ses
poches.

— Voila pourtant, dit l'autre, un papier que
je viens de trouver derrière vous. Mfflheureuse-
ment, je ne sais pas l u e ; dites-moi doue ce qu'il
y a dessus.

Le fermier prend le papier, qui était un
long entouré d'une vignette, et il lit: • Bon

carre
pour

Toulon, bat. à vap. Liamonr, c. V*lzi. dépêches.
Livoume. bat. à vap. Poi*mliborgo, c. Valu.
Porinvercbio. tartane St-Jean-Baptiste, c. Sa-

Tournin, lest.

Le Gérant N. TARTAHOLL

BAST1A. — IMPBIMBBIH FAMIANI.

LE GLOBE
JOURNAL QUOTIDIEN , POLITIQUE , COMMERCIAL ET LITTÉRAIRE.

Ce journal qui a pris uoe place si éUWee dans la presse quotidienne ÔV Paris voit son sucera s'i
de jour en jour. <> surcès esl constat' (Kir les nombreux einpru.nl> qoe lui fait >ft Press.) îles Dépai
et LK ( ï lJ)BË le jtistîiîe pir une rV-d.irtion , à Ui fois forte el \»riiV, 11 laquelle ronron ri l'élite des
de Id («ipitale. Il publie chaque jour detn éditions. Ses relations ètondues lui permettent de Tournir les do-
*umcnts les plus importants pour les intérêts de la Franee en nmeiciale et maritime. Défenseur d'une sage
il>erté, et des institutions monarchiques fondées par I» révolution de 1 J*30 , et se dirtiogac, autant par

rindependancfl et la franchise de ses opinions, que par le talent avec lequel il est rédigé.

Bureau : nie St-Pierre Montmartre 17
Abonnements : Paris et les Département

Bastia.

M. le ministre de l'intérieur vient de donner
des ordres pour que deux lazarets soient établi*
en Corse, l'un à Ajaccio et l'autre à Bastia. Les
dépenses de construction de chacun de ces établis-
sement», indépendamment de l'achat du terrain ,
sont évalués à près de aa,ooo fr. L'intendance
pa ni taire de ta C ,rse , dont le chef-lieu est 6xé à

Quelle raison peut-on alléguer pour justifier ce
transport de fonds, au profit d'une ville qui ne
participe eu aucune f.içon aux sactifices et aux
charges de lîastii? Que dirait-on à Ajaccio si set
recettes communales, à supposer qu'elles fussent
supérieures à celles de Bastia, étaient cependant
mises en commun avec celles <le Bastia et parta-
gées ensuite par portions égales entre tes deux vil-
les ? Ajaccio ue se plaindmit-elle pas, et «vec
raison, de cette injustice inique qui la dépouille-

U4HU profitd'une autre ville? Eh!

COUR D ASSISES DE LA CORSE ( t" session)

Présidence de M. U Conseiller Giordani.

(Suite).

18* Tentative d'assassinat.— Soavi (Sîlvestre)
â»é de a8 ans et Luîgi Fabrice âgé de a? , culti-
vateurs à Feliceto étaient liés d'une étr<»iti* ami-
tié — Sniivi s'éuit épris de la Ut le du sieur Re-
nucii maire de Felioetti. Celle jeune personne'

déiytê promis en mariage au sieur B
J Ç S

y
il serait tr*.*» facile de rendre almmUnte dans

ute saison.Ce site est situéa proxituit^de Bastin,
)'en «imhiagé il'olivier.i, ci>nven.iblf-mrnt i>*ilé et
I offrii.ijl aux voyageurs ;im en quarantaine, en
même temp* qu'il dtfnnernit g^ran(î « ïnfi'i*an»e<i

lu santé publique, toute* le* ressources et ion*
"es agréments même dont il eut si utile de jouir
l U i i i dUr *-t Irè* peu

I
ile exception ii

iagréable qu'oflrent le-* qujiunuiues.—-Le , ,IÉ
s o n n o m e D

artenait à

e re connais , rt

unK*Ipal de fti&li.i,
rléfiniiivement sur lesTOUTiU LKS 90RSBS PBiUUaUMU D iPARTSMEtT».

somme A« a4,f>oo fr. qui repartie , par portion
égale, entre les deux villes laisserait à la charg
de leur ejisne municipale le surplus de la liepen
se, c'est-à-dire. io,ooo fr. pour le surplus de:
frais de construction, plus trois ou qu.itre mit h
francs pour l'achat du terrain. Ce serait donc un
nouveau sacrilîce qu'on demanderait a la caisse
municipale du B»stia, mai» ce sacrifiée étantcuni
mandé par I intérêt public, par l'intérât du com-
merce , il ne peut y avoir de doute sur le vnte de
la somme nécessaire pour combler le déficit qu'of-
fre U caisse sanitaire du département.

Toutefois nous croyons devoir faire ici une
observation qui paraît fondée en slrictej
qui, si elle était prise en considération, comme
cria nom semble devoir l'être, épargnerait à la
ville ilti B-îitia un* nouvelle dépense, sans corn-
pmmrttre le moins du inonde la construction du
lazaret projeté.

Les recettes de l'intendance lanitaire de la Cor-
se sniil produites , pour la plu* grande partie,
par le bureau sanitaire de lî^stia et cela KSI si vrai
que tou* les ans ce bureau , toutes ses dépenses
acqiiiltéei, en von* à l'intendance du départe-
ment sept à huit mille franc» qui sont restés sans
emploi. NHU? ne comprenons pa* dès lors com-
ment ces recettes, qui appartiennent exclusive-
ment à Bailia , seraient partagées par portions
égales entre Ajaccio et B<*uia. Il serait logique de
les laisser tourner tiu profit de Bastia qui les pro
tluit, puisque ce*t le commerce et les habitant
de Bastîa qui en sont la source unique. Nous con-
cernons que \» cai-nc municipale, c'est-à-dire les
citoveni de Rĵ tia vin«ei>i, par un nouveau sa-
crifice . -n secours de leur bureau çanîtaire , si
celui-ci était en déficit, mai» personne ne com-
prendra la nece.Kjitë de ce secours, alors que le
bui'e&u sanitaire offre des excédants annuels
notables, qui le mat iraient à même d'entrepren-
dre, et au-delà t lus constructions proposées.

" ! | b i e n pouVriniendïncesaùrtalre^le cas *e»l\b"s«^ "a r ' J , i n i Casa n» va instituteur. SÔavi qui ma
T'~ lumeut indentique, et l'iniquité serait la même. ' •"«*uun«e uc »- ^...•.,.(...-• isp.*..*! - .a UUII

C'est donc à la commune tic Bas lia a foire va-
loir ses droits légitimes à cet égard et 4 recla-
mer auprlis de qui de droit. H est impossible qu'on
ne lui rende pus justice sinon pour le passé
moins pour le présent cl pour l'avenir. Dé* lor*
la caisse communale n'aurait aucun sacrifice nou-
veau à s'imposer,' les receltes ordinaires du bu-
reau sanitaire de Bastia, n vec sa réserve, suffi-
raient, en deux ou troisansau plus, pour couvrir
toutes l«*s dépenses nécessaires pour rétablisse-
ment d'un lazaret à B;ntia. Ajacciu n'aurait pas
U moindre plainte tégiiimeà formuler et la justi-
ce et [égalité seraient complètement respectées.
Ceci nous paraît île la dernière évidence.

Quoiqu'il en soit de cette question préjudicielle,
res importante iiti reste, nous devons ajouter ici

pour tenir no* lecteur* au couraiittlere qui con-
cerne le lazaret, que ladminislrjiioti s'est «m-
pressée de se conformer aux instructions qui lui
ont élé transmises. Uu local qui nous semble con-
venable son* tous les rapport» a été rboÎM Ce
serait aux Minelli, prûs de Du s lia , que le U&iret
serait établi. En face il existe , non* a»»urc-t-on ,

n mouillage sur et prè* de lu vùu: il *e trouve
un endroit, très f.iv:;rabte pour opérer un débar-
quement. Fn onin* il y a aux Minelli une fontaine

cette jeune fille se montra jaloux de Bernard]
Ce dernier rentrant un ««>ir chf£ lui, en sor
de la nui*O" Renucci fut frappé dans le dos p
plusieurs gros plombs. Les coupables restèrent
d'abord quelque tems inconnus. Plu< lard Ltiigi
et Soavi furent dé non ce i connue étant le» auteurs
de cet »t te nia t. Les débats ont établi que Luîgi
émut l'auteur du cou pet queSnavî lui avait prê-
té son arme pour la perpétration du crime. Dé-
clarés coupables de blessure* graves avec prémé-
(Iil.ttion etguèt-.i peus ils ont été condamnés tous
les deux à six ans de travaux forcés sans expoM-

m.
190 Tentative de meurtre.— Micaelti (Antoine)

fréquentait la maison de l.i demtmelte R"inanetti
à laquelle il nvnit promis mariage,Un jour l« nom-
mé Gozzi oncle de la jeun.- personne, voit passer
Micaelli conduisant un bœuf de labour j il l'ap-
pelle, et à la suite do quelques explications il lui
lire un coup de pistolet sans l'atteindre. Micaelli
répondit par plusieurs coups île sillet. Gozzi prit
au&siiot la fuite. Micaelli traduit devant la cour
il'assises en raison de» faits a prétendu qu'il avait
agi en élat de légitime défense. Déclare! coupable
de port de slilet il a élé condamné à six mois de
prison.

20" Meurtn. — GrimaMl (Anselme) âgé <1« t5
ans avait l'habitude de dérober 'tes frniit d-iu« uu
jardin appartenant au sieiit Ollaviani. Ce dernier
accompagné de plusie»rs jeune* gens l'apei curent
un soir dans une rabatte, et pour lui foire peur,
il* crièrent au i*oleur% voltigeurs arrêtez le ; ru
même temps ils (itèrent deux cmip» de fu*il eu
';l'r* *'r'n'a'<'* reconnaît Ottaviini, l'appelle p:)r

j i ii
•snlmlanl jocon-"0*'' 1"' •PParl<:n'"1 • u " «ru in Curaulini qui

i.i, qm auii » se prononcer I " «rouv.il.luf» à cèle .le lui, il voulu! U n w.u-

pmnoSi«u,,»q,,ilui,,nt«lf hUn\ d o ! ' , ' " ""'f™ '." »''«.""";"* ,At c "1 ' * fii-rnier. L arme chargée a petit» pluniba *t-
leignit au cœur l'infortuné Ot ta via ni qui expira
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aussitôt. Le jury ayant reconnu que t'accuse avait
agi iaos discernement, la cour a prononcé l'acquit-
tement du jeune (*rimaldi, mais elle A eu même
temsurdonné qu'il serait détenu jusqu'à *a ving-
tième année dan* une maiton de correction.

ai" Tentative d'empoisonnement.—I*lru(Krun
çois) bhnureur &gé de 4" an» était accusé de s'é
tre rendu cnn>plice d'une tenutiie dem poison
n entent pour laquelle son (ils âgé de f 5 ans seule-
ment avait été détenu jusqu'à %u vingtième année
dans une maison de correction. Il a été impossi-
ble de recueillir aucun indice contre t'accuse, el
a défaut de preuves le jury l'a acquitté.

as* Tentative d'assassinat. — Gianinelli, la-
boureur, âgé de a5 ans, avait été surprix par le
nommé Olmiccia dérobant du miel, et bien que
la justice n'eut pas été saisie de ce vol, îl n'en
avait pas moins conservé le plus profond ressen-
timent contre. Oliuicei», qui, se rendait un jourâ
la campagnefail lit tomber v'icti me d un guêta-pens.
Un coup de fusil fut tiré sur lui sans l'atteindre.
Un témoin déclare avoir vu l'accusé prendre la
fuite aussitôt après îe coup. Arrêté et traduit de-
vant U cour d'assises Gianinelli déclaré coupable
de tentative de meurtre simple, avec circonstances
atténuantes a été condamné à huit ans de réclu-
sion.

a3* Incendie. — Une grave mésintelligence
existait depuis quelque temps entre le curé de St.
Marûno et ses paroissiens dont plusieurs avaient
été traduit* devant le tribunal correctionnel pour
délit d'outrage envers un ministre du culte dans
l'exercice de ses fonctions. Parmi eux figuraient
principalement tes nommes An-tiani Augustin et
Anzianî Dominique tous les deux laboureurs âgé»
le premier de 19 et le second de a3 uns. DJIIS la
soirée du premier octobre, un commencement
d'incendie se manifeste dans le presbytère. Le feu
avait été mis à un 1.1s de foin qui -*e trouvait au
rez de chaussée, mais celte tentative coupable
n'eut heureusementauctine suites. Quelques me-
naces sorties de la buuche de ce» jeunes gens fi-
rent présumer qu'ils pouvaient étr.îles auteurs de
celte tentative; mais les déb-its n'ont pu fournir
aucunes charges, et les deux accusés ont été ac
quittés.

a4° Meurtre.—Quilichîno Pierre-François la
baureur âge de af> ans élait accusé de meurtre.
L'absence des témoins à nécessité le renvoi de cel-
te affaire.

a5e Tentative de meurtre. — L'accusé Mariotti
avait obtenu contre le sieur Ltùgi un jugement
qni lui accordait une prise d'eau. Le sieur Luigi,
voulut nonobstant cette semence détourner le
cours de l'eau \ une J.ispule s'ensuivit, à la suite
de laquelle Mariotti tenta de tirer sur h; sieur
Luigi un coup de pistoiet qui rata. Traduit, à rai-
son dece fait, devant la cour d'assîsci de U Corse,
l'accusé MarioUi a été acquitté.

a6* Meurtre, —Sinibjldi Agé de 3,j ans cor-
donnier demeurant â Aregnu avait épousé une
$o?i*r de Laurent Anfriani, avec lequel il ne tar-
da pas à avoir des discussions d'intérêt. Le six du
moi*dernier Anfriani arrtvaitau villageavecuo A-
ne charge de bois.Si tiibaldi prétend quere bois lui
appartient; une dispute jt'riigage euireeui. An-
fiiani porte le premier un coup de hâtnn à Sini-
haldi, qui riposte aussitôt par un coup île cou-
teau qui lui occasionna la mort. Déclaré coupa-
ble d'homicide volontaire, mai*avec provocation,
Sinibaldi a été condamné à cinq années d'em-
prisonnement.

3 j e Complicité de meurtre. — Seta Antoine la-
boureur agê de a3 ans se trouvait avec le nommé
Pascal ï.ncrezt el antres de leurs camarades dans
un cabaret :>ù il furent insulté* oar quelque?
jeunes gens: ils se séparent bientôt; mais quel-
ques instant après Seta et deux de ses compa-

(gnons voulurent entrer dans (« cabaret dont les
| portes Ifir furent fermées: deux coups de fuu
|fuient alors tires «•outre la porte qui fut percée
par les balles; un troisième coup tiré p-ir 1 nu de
ces ln»ii» jeunes ^ '"* <»il.i £cty>per une malheu-
reuse terome. qui *« trouvait I m u i i e chambre
voisine, et qui n* mrul des suites de sa blessure,
Lucmi' fut ttoorf l'iiné â dftux années d'erapriau
nenieiit daaft lu couru des précédente* asM»es.
Seta déclaré coupd>!e do complicité de meurtre
commis par imprudence â été également con-
d .un né à deux auuéi d'emprisonnement, el 5o fr.
d amende.

a8B Meurtre. — Paoli Napoléon laboureur âgé
de 26 ans, avait eu une rencontre avec Th'niM
Agostitii, qui à la suite Hune vive altercation I
voyant prendre une attitude hostile, lit teu sur lui.
PJ»IÏrépondît» l'instant même par un autre coup
de feu qui donna la mort à son adversaire Tho-
mas Agosiini. I/itcciué a préleiulu avoir agi en
eut de légitime défense, ce qui a été reconnu par
le jury qui a déclaré l'accusé non coupable,

39e Tentative de meurtre. — Critlim laboureur
âgé de ai ans se trouvait dans un cabaret en com-
pagnie de plusieurs jeunes gens. Une dispute a
lieu, les lumières sont éteintes, et le nommé Ni-
coli est blessé d un coup de pistolet. Jl y avait *;u
d'abord incertitude sur l'auteur de eu coup , et
un des compagnons de Cristinî fut mis r;n pré-
vention ; mais plus tard un témoin déclara qu'un
coup de bàiou avait été porté sur CiUtiiu, et
qu'à l'instant on avait vu un bras qui paraissait
enveloppé d'une, étoffe Manche, fure feu, or Cri-
siinî-étuit le seul qui eut une veste de couleur
hlancheàtre. Aussi le jury n'a pas hésité à le dé-
clarer coupable., mais il a admis en sa faveur la
provocation, i'accusé a été condamné à un an de
prison el cinq ans de surveillance.

In" Tentative de meurtre. — Blessure*. Paul
Mari dit Chiaccnlello , laboureur âgé de 3o ans,
se trouvait présent 1 une diipule que son cousin
Antoine Marie venait d engager avec le sîcur Or-
toli, qui avait f«ii saisir par deux gardes cham-
pêtre un bœuf causant du dommage Jutis ses pro
;:riéléS sortit un pistolet qu'il tenait baissé <:t di-
rigé vers 1J terre, el duttt il voulait peut être faire,
usage contre les gardée champêtres. (Quoiqu'il en
soit le coup partit smu <uieiudre personne, aussi-
tôt après l'explosion l'accu né jetla si>n pittolet à
terre. Le sieur Oitoli s'éiunt alors précipité sur
l'accusé, celui ci lui porta un léger coup avec le.
revers dune hache qui »e trouvait par terre. Dé-
cliré coupable de blessure* simples, Mari a été
condamné à six moi» de prison.

3ie Tentative de meurtre. — Musoli Xavier
abourmir âgé de 4<> ans et Poli Pascal austi la-

boureur âgé île .»J *H» , vu ît̂ erfieuE va Cwitip*.
gnie d'un certain Jules Colomba. ToUi les trois
étaient armés de fusil. Des voltigeurs corses les
vaut rencontré « les sommèrent de « arrêter el de
émettre ces armes entre leurs mains. Sur leur

relus, une lutte ne tarda pus « s ensuivie. Deux
coups de Itfti furent tirés, l'un des voltigeur» fut
assez grièvement blessé à la figure. Le premier

p avait été tiré par Odonna , 1RS débats n'ont
fourni <J éléiiiens suffisant pourcomuiire le

i|uel des deux accus**», Musoli et Poli avait lire le
second coup. Les accusés ont prétendu que les
leux coups avaient et* lires par Colon na qui

était en efei armé d'un fusil double, et qui avait
clé le premier â faire leu. Ce Colnn«a fut lue
plus Urd par les voltigeurs cor«t*s. Eu cet étal
l'incertitude les deux accr.ws ont été acquittés,

Ja" Assassinat. — Knimaunelli (Michel} la-
boureur, Âgé de a$ ans servait d*ns tes votii-
geurt cnrs*s. U «tait d» détachement à Olmein.
Kmmanuelli et son ratnarnde Tomasi entrent dans
un rafé, et après «|«M>hjues oonsominatîuDS prises

ils jouent aux cartes. Enlmanuetli gagne tg fr.
Totuavi refuse de p»J**r, una rixe alhiit s'ensui-
vre , mair» das camarade» «'itèltîi puseittut, el i;ha-
eu u leiuunia à ta caserne. Le lendemain Emma-
uuetli réclame aveciuMstunce son argent. Totiusi
répond en o > Ici « qu'il neveut paj» le payer el qua-
lifie Eminaniiolli de menteur. Sur celte réponse
EmmanuelU lui plonge un poignard dans le ven-
tre. Tomasi n'a survécu que quelques instansà
se» blessures. Déchue eoujublnde meurtre simple
avec circonstances jtttéimahies, la ce usé u été
condamné i 10 »n\ de réclusion sans exposition.

33e Complicité denf'twemetotde mineur. —- L'ac-
cusé Marchelt* était cousin germum du berger

Hjhelli qui fut coiid-iintinuiix précédente-» 11s-
à six jtuiétts de réclusion pour avoir enlevé

l.i mineure Gëronnu** Silvuni. Lu cumplîrité de
Marchetti résultait de, ce qu'il avait facilité cet
enlèvement en ineuaçant tu jeune fille avec des
urines, et en l'obligeant ainsi à suivre suit ravis-
seur. Déclaré coupable avec circonstances atté-
nuantes Marocheliî a été condamné ù cinq ans de
réclusion.

34" Enlèvement de mineur. — Ptnzuti (Mathieu)
laboureur, Âgé de a4 ans était accusé d'un eulè-
vement de mineur qui aurait eu lieu dans les
mêmes circonstance* que le précédent. La veuve
[aiuseppe.Hi avait prnnns en mariage sa fille Ma-
rie à peine Agée du 14 ans â son parentToussaint
Pinziiti. Cette jeune tille étant un jour â laver du
linge â l'entrée du village , fut tout-à-coup ravie

'accusé Mathieu Pinzuli, aidé de sou parent
Borelli (V'oritninnit). Conduite au milieu d'un
fimkis, cette jeune fille à la pudeur de laquelle
1 accusé n'aurait porté aucune u (teinte , ne fut
rendue â sa mère que 24 heure* après. Malhïeu
Pinzuli a prétendu pour se jiihtiher que U mer»
du la jeune fille avait cou senti a ce qu'il enlevât et
c(,'ous;ll cette lier ri iére, afin doter lotit espoir 4 son
rtv.if. Lu mère a déclaré a l'audience qu elle était
prête à consentir au man.ige de sa fille avec l'aecu-
ié, el elle ;i imploré en faveur de* ce dernier I iu-
tulgence de IJ cour. Le jury ayant écarté la cir-

constance aggravante de l'âge, et ayant adniïsdes
circonstances atténuantes, Mulhieu Pînzuti a'élé

(iainué à deux ansde prison , minimum de la
peine.

!>5" Blessures grai>es. — Cuerinî (Dominique)
^ge de. 'traits, b'Tger, avait introduit ses chèvre*
Uns un enclos xppurlciiant â Tmis^nint Massoni.

(>lui-ci survient et lâche son chien au milieu du
troupeau; une rixe s'engage entre Massoni et
iiieiîni. Ce dernier frappe son adversaire avec
une pierre puis avec un couteau. Oérlaté coupa-
ble ne blessures simples, l'accusé a été condamné
à six mois de prison.

~i6" TtntuiUe dt> iiuurli-à. CotoflllNHii (M«-
tïiieu) laboureur, âgé de 3^ ans revenait de la
chasse dans la soirée du •"* novembre II séiait

sur le seuil de sa porte. Des prnpos fu-
rent alors échjngés entre lui et son voi*in l'iul
^oita avec lequel il vivait depuis quelque temps
>n mauvaise iuleltigmce. Cependant ils se &éjia-

rèreul et rentrèrent chr-t eux La femme de Costa
raignant quelque m-ilhenr iVmprr*« de fermer

1.1 porte*)- la maison. Quelques instant s'eiaient
à peine éenuiés que Costa armé d'un lustt et d'un
pistolet, S'* jette d'une fenêtre qui donnait sur

terrasse de Colmnhani, et décharge son fusil
sur Colomhani fils. Colombanipère ffr-courtaus&i-

nrmé dt> son fusil de f hisse qui était double.
et <léchar~rà l*in*tani même »ur Costa qui eut un
eil crevé et fut en outre grièvement blessé a la
:iii«se. Crtloinb*tii père traduit aujourd'hui de*

vant la ouïr d'.nsi-n*», a prétendu i|ti'il avait fait
feu parer qu'il craignait pour ses jours. Déclaré
coupable d« tentative de meurtre avec provoca-
tion, Colorahani Mathieu a été condamné A deux

UNSlfLAIIU? FHANÇAIS.

, M.Oottard, recteur de l'académie du Str;n-
&hourg et churyé ancitimienient de« fonciions ree
tornles en Curse, vient il être admis , sur sa île
UMitde, à la retraite. A cette ut:c.i«itm un jnunia!
de Strasbourg paye â M. Coturd un tribut déio-
gos dont nous ne prétendons pas contester ici la
justice, mais nous trouvons au moins f-irt extra-
ordinaire, que pour relever le mérite de M. Cot-
tard, le journal jéls'icion deverirt l'injure sur n»-

[ tre pays. Si, ainsi que l'assure XAlsace, M. Cot-
^ani a été lu bienfaiteur de noire purs, assertion
qui surprendra beaucoup îri ; si M. Coturd s'est
donné puur mission de IIDIIS civiliser et si son
souvenir , ainsi que le dit ce môuie journal , se
conservera l"ng temps p-trtni ces initiantes dont
il fut le bienfaiteur, au moins ces insulaires , ainsi
qu'on 11011.4 appelle , trouveront-ils élrjngt* que
Ifiir civilisateur laissa reproduire sur leur com-
pte de vieilles ni:ii«eries bien usées, et permette

)» joute cette- atilrw phrase, qui élonner»
bien plus encore que. In première : lu décoration
de 1* légion d hnntienr fut le prix bien mérité if an
zèle qui n'était pas saut péril au milieu dune
population PHESQtiK S&OVAGE. Que sou* la re-
stDUratiou , il ait été île bon ion de peindre la
Corse sous de noires couleurs, on te cune^m., que
souild restauration on ail cru A propos , dans \c
journal de la préfecture d'Ajaceîo, de justifier la
distinction accoidée •* M. Coltard, parle* d.ingers

* qu aurait courus ce fonctionnaire au milieu d'un
PHRSQUB SAUVAGR, on le conçoit encore ;

ÏZ'.IT r**««*«tdnir« aujourd'hui de papiyt

ille* ralointiitui et qu'on vienne p.ir dessus l
nous m-in.mder notre rreconnaU-marche encore n<

s^nct: pour de seinltliUIe* bienfaits, c'est ce qui
se conçiiit moins firiletnenl, et c'est aussi ce qui
est beaucoup ni'Hris excusable. L'un parle il est
vrai do notre reconnaissance, mais celte vertu ne

~ du te probablement pas rite* nous de 183^ et et
ne serait déjà pus m -il pour nu prupî
SAUV4GE. Le gr:md malheur de U Corse c'est d'a-
voir eu ainsi une foute plus ou moins nom-
breuse de sauveurs dévoués qui ont été as&es
heureux p>ur voir leur dévouement commode
largement récompense el qui, à peine sortis di
chez nous, pour se rendre sans doute plus m té
r**svans et pour attacher à leur personne un intérêt
dramatique, &Vi> vont contaiilsur mus le* tons
les infortunes romanesques qu'ils ont éprouvées
t'hex ces imulatres. Il nous veinble iin'tm devrai
è * r • . I • I

ire salisi ut ili'S n'i'i) ni pense* , tlitnt n<>u» avons
,.H U ,:,,,,c bien „,„„<,•„..•. M qu'on .i^vr.,,1 , , „
moins par reconnaiMance pmr ce séjour paru
tutus qu'on u cnnv.'nahletni-nl exploité à nos d'
pens, renoncer à ce Uugag.- irrium, comme tout
put ce qui est in;iistc. Quuiid on s* po^e poi:r les
ivilisaltsurs et le* bienfaiteurs d'un pav*, •' ̂ 4>1*
r.iit au moins lui donner l'exemple au reipec
uur la véi ité et ne point te gui n. 1er sur li**échas
H d'un murage f.irîie pour faire |ï d'une ponti
Vton entière, qui n'est aptes loutni atusi noire

«ussi tpirihh; qu'on la dep«*int, et qu'on s»i
•larfaîtement soi même ne mériter aucune de
\ijtcule* atiiqites qu'on laisse cp^ndant dirige
' vntre elle.

p'\\ nom e*t impos^il)^ di» ne point prolente
^giqnemetit contm le juj>.M»e»i qu'on portée
k\r àur notre compte, d'aprè* des notes ridicti

q
n« p*>p nia lion

ogrès auraient été en-

ht*auc<uip fait, et la Cor^e n'était guèr» plus »r-
riaree Suu* ce rapport, que hîun d autres d^pat-
tements du ouitiniMit trancai*. Si «ujourd'ltui
elle a su conquérir u<t r^ng boitomble; si l'in-
«iruciiou primaire a fjit d« npide* progrès, c'est
qu'après tout nous u'éiiou.* p.i> *î s
prétend et qu'on avait à faire â un
vide de s'instruire: ses pi
'ore plus rapides si M Coifani, imitant les bons
xeuiples qu« lui avait Ui^és s<>n prédécesseur
1. Miitirre , n'avait point dfsiirgiitiUé ce que ce-
1 i -ci avait fait ut s'il n'avait pas prodigué, tin
eu à ta légère , des brevets de capacité qui ont
onné à I.) Citrse du* ia^tîniienrs qui «ont, au-
ourd h'ii encore , un obstacle à des progrès plus
omplets. Comment vaut-on que nous cotiser-
ions le souvenir et encore moins la reconnais-
ance de seiuhlahlei services,de. semblables bien-

raits , comme l mi t\n si emphatiquemeiurQuaui
'instruction secondaire, nous concevons qu'on
tune sur cette partie des services problémati-

^uei de M. Cottird, car c'est dans cette sphère
surtout qu'il a détroit tout ce qu'avait fait de
bon son prédécesseur sans rien meitre à U place
et» il était opportun de revenir sur le pj*sê nous
aurions bien des griefs à articuler. Mais comme
nous ne senton* pas trop le bénéfice, d« celt« cri-
tique rétrospective, nous nous sirrêterons la', en
Omettant letle^ir <[u on cesse enfin de se grandir en
leversant d'odieuse* attaques sur nous. Ce serait
4w%e juste «*t aprèttout un bjn calcul de la part
le nos bienfuitetff 1 inconnus et d« nos sauveurs
incompris, car lis feraient douterait ia rôaiité de
leurs Sfrvic«i, si tant est qu'ils existent et de l'à-
propos des récompenses obtenues s'ils continu-
aient à les justifier par les prétendus djngers
qu'ils auraient courus au milieu de nous. Du su<
Mime au ridicule il n'y a qu'un pas, et I héroïs-
me. , dont on félicite M. C<tttard, biet* mala-
droitement selon nous — el ce doit être un pei
son avis —• si l'on continuait à le présenter soui

fjttx point de vue pourrait prêter à rire: mat
ce ne serait pas poi-r sur aux dépen* de ces insu-
laires pr^sgu-c sauvages.

L'on nom» adresse la noie suivante qui nous
animet de nouveaux détails, nmllieuren^emeni
•èi aflh-(.*An(s, sut les orages qui mit éclaté la

semaine dermère :

St-MartiiiQ de Lota, le a; mars 184a.
Nous avons vu pendant la semaine qui vient

île s'écouler notre territoire, amti que celui des
L-ouiiniines environnantes, lavage a différentes
reptiles par U grêle de la manière la plus extra-
i>rdiiiiiir«.

Mardi dernier aa du courant, après que le vent
froid du nord-ouett, qui avait soufflé avec vio-
lence pendant le jour et l.t nuit précédent, eut
cessé, on a vu vers le? dix heure* du malin tous
les signes d'un or.i£u <lti coi** du sud. Peu d'in-

.... _on de piusietir-i gr.iiiK piuî |>eiiu juxltipo*
iés autour d un autre grain qui servait cuminu de
entre au noyau commun, tu soutléf pjr de l'eflil
i3r-:Uf(Ti»*ui»Ueô*qui riîuiplissait les iuler«lîc«s.

Le lendetiKiin a3 , Tcrs midi, u;> orej*^ à-pen-
irès semblable accompagné ;»us*i île fortes dé-
lurges électriques s'est déclaré au Sud-E*t, et
mile la partie des mêmes territoires qui «v<û*in»
e rivage de la mer a été de nouveau couverte de

grêle qui était presque au*si t'<irttr que relie du
jour précédent, laquelle n'émit pas encore entiè-
rement fondue.

Dans la maiitiéedu aS , quelques heni-cs avant
e jour une grêle abondante e*t aussi la m bée sur
a campagne.

Il serait difficile dç dire el d'apprécier même
par approxiiiution les dommages iucalciitabltts
qui ont été causé» parce météore, destructeur. Il
est vt'.n que les dé^àfi ne sotil pas ausM apparents
.{Ue si la saison eût été plus avancée. Cependant
les fleurs et les gennetiJe> bourgeons des arbres,
les jeunes pousses de la vi^ne qui commençaient
à se développer, les fruits déjà noués des nnun-
l'ieri, îtî fn:;;i ^iftrs dss ^'ivie1*», '*•< niante» eé-
ré*le« et légumineuses, tout a été ravagé, abattu,
ilisper*é, auéamt.

Par ordonnance royale dugniurs i34?, les
taxes île pilotage telles qu'elles sont déiertninéei
par les Uitfà «xisiautâ sonl htusiéc; de i5 p ° / o »
â partir du premier avril i^^i.

Jjt question des sucres agite vivement en c«
moment le^ esprits. Le iniin<>tere avait cru pou-
voir présenter celte année le projet d<; loi qui au-
rait supprimé, avec indemnité la sucrerie indi-
gène, pour ouvrir à notre marine militaire, une
activité qui lui manque depuis liMig-it-mp». Lt-
minMtère ayant craint que la loi ne pût dire
adoptée celte session, l'a renvoyée à la session
prochaine. Cet ajournement a donné lieu à des
débats très vifs dans la chambre des députés, à la
séance du ?4 mar*, â l'occtsion d un projet de
loi qui prorogeait d un an encore les mesures r«-
lutîvesà la perception de limpûisur le sucre de
betteraves. La Chambre de <-»nireèrce du Havre,
Nantes, Bordeaux et Marseille »ni donné ou sem-
blent disposés «i donner leur démission , à cause
!c ce retard sur lequel elles ne comptaient pas.

La chambre des député* nprè* une discussion
générale «*sez animée a déridé qu'elle piisserail
a la discussion des article» du projet de loi sur lu
rachat des actions de jouissance de» canaux «xé-
culé» par vote d emprunt en ver lu de» lois d*

831 et i&aa.

tomber

.qiil l que M. Ci»tlard

st4u4 après des grêlon* ont Cuntmei
«l des cuips de '.onnerre'se sont fjît entendre: en
peu de te n» pi U terre a été couverte d'une couche
de gr«Me de IVpitvoeur d'un dêijimèire environ et
une grande partie des grain* étaient de I* gros-
seur du p-11100, ou <i'nne n n t moyenne. On a
remarqué qne ceux qui nv^îent ce volume et qui
>ont tombes dam la premier e période du l'orage
lorsqu'il éuit d.ins sa plus grande intensité,
avaient tot>s U firme 4-peu-pré* identique d'un

M.Beslay, receveur patticulier â ^
[ Seînr-Inférieiire ) a été nommé, par ordonnait*
et- roYitledn »i de ce m«i«, receveur «énéml des
finances en Corse, en reuipUrenient tlflM. Darast
qui a reçu une autre deslmaiion.

OBD&E I>K LA IM VISIOV.
Le Licutenatit Général Commandant la Divi*

*ion te fjilun véritable- phiUir deporlet- h la con •
naissance de U 17""" légion de gendarutei ie cl du
batailton de vnUigeur* c<»r*e* la lettre cï-aprÀs
qu'il vient de recevoir du ministre de U guerre ,
et il témoig"* en ii'êine temps à tr.i drux en) pi
sa satisfaction personnelle sur leur maniera da

servir. A Porit, le i3 mars
• Général , j"*i rendu compte »ti roi , il aprAi

. vo» nippons de» ao janvier et 8 février dernier
- du courAge el du dévouement dont le mur

Gomplél<menllesél..g('j«a;jt;r<-J|"«|U a " rid
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• avec le binditStefiniiti dît rmapro-
• positiou , et pjr ordonnance royale du 5 mars
• Couraul, Sa Majesté a nommé ce militaire, che
• vatiur de l'ordre royal de la légion d houneur.

• La paît active que le CJporil Tennaroni i
• prise aux pourstiilesexercées contreStefuntui a
• fixé mon attention , je vous autorise à lui i
• corder une gratification de soixante francs.

• Enfin j ai été informé que M. le capit.iiiie Su-
• sini avait aussi déployé beaucoup de zélé et de
• sagacité dans la direction qu'il a donnée aux rê
• cherches faites par ses snl>oi donnés, je vous
• charge de lui en témoigner m»satisfaction. «

« Le Président du conseil Mintitre d* la guerr*.
« Signé : MAKUIHU, DIT DE DALMATlK. •

Lacroif a été remise au voltigeur QuaUona
jeudi dernier, à U revue, par M. le Lieutenant-
Général Desmirhels délégué à cet effet par M. le
Grand Chancelier.

— Le a3 du courant le sergent Del fini accom-
pagné du caporal Pinelli (Jean Noël ) et de g vol-
tieeiir*; Af In 1™ romnacmi»* ; a «rrAi^ iljnrpt {•<
renseigne m en s de M. la sous lieutenant Colom-
bani, dans une maison de la commune de Sari f

le nommé Caunelli ( Dominique André ) , de la
commune de Cannelle, arrondissement d'Ajaccio,
sou $ mandat d'arrêt, comme prévenu de tentative
d'assassinat avec blessures graves, au moyen d'un
coup de fusil sur la personne du nomaié Casano-
va ( Jean ) de la même commune.

— Ln 16 mars dernier les gendarmes Gros,
Jean-Marie et Romani, Charles-Marie, gendar-
mes k pied de U brigade de Bastia, aidés du volti-
geur Nàellini, ont arrêté le nommé Siinoni (Jean)
demeurant à Prato, accusé de meurtre sur la per-

— On a d'excellente!! imuvellos de t'Oueft. Une
correspondance d'Oran , 8 mai», manda que tout
lu pay» de Tl^mren est en pleine M>utnis*ion. Le
vieim gc'itéral Mustapha n'a qu'à se montrer, ri.
les tribus les plus guerrières se protternent de-
vant lui. Les noms du géuéurat Dugeaud <-t du
vieux rhuf arabi sont a jamais écriu dans l'his-
toire de no» nouveaux alliés.

dispooit à s'eaibnrquer pour Livôurne. Ce n'a
été qu'après une lutte assez vive que cette arres
talion a pu être faite.

— L'arrêté relatif aux conditions d'admission
à l'Ecole Polytechnique pour le concours de l'an-
née 1842 vient de paraître. A cet arrêté est joint
J avis suivant: • Dans la prévision qu'indépen-
damment des épreuves littéraire* a subir par les
candidats, la production du diplôme de bache-
lier es-lettres sera exigée au concours de 1 -43 ,
les famille* doivent, dès à présent, diriger en con-
séquence les études île ceux de leurs enfants qui
se destinent à l'Ecole royale Polytechnique.

— Par arrêté de M. le directeur général de
l'administration des contributions directe», M.
La ffr il le, surnuméraire* Ta 1 bel, a été appelé aux
fonctions de contrôleur de 3"°* classe en Corse en
remplacement de M. Peraldi contrôleur démis-
sionnaire.

Par le même arrêté M. Bonfante ( Joseph ) , a
été nommé surnuméraire des contributions di-
recte*.

ALCBKIB. — De* convois sont partis de Mosta-
ganem, d'Oran, d'Alger pour ravitailler Mascara,
Tlemeceu et Blidah : on a aussi dirigé un convoi
surMédéah, mais toutes ces expéditions qui au-
trefois constituaient autant de campagnes t s'ef-
fectuent aujourd'hui sans coup férir.

Telle est la sécurité dont jouissent aujourd'hui
les route» , qu'un Arabe offre â l'administration
d'effectuer de* transports d'Oran a Mascara dune
manière régulière au prix de ao tr. par charge de
mulet , et cela a tes niques et péiils. Cet Ara be
est, dit-on, en élat de donner toutes tes garanties
désirables.

Ou reste, les particuliers font circuler jour-
nellement des marchandise» entre Oran , Ttcme-
cen, Mascara et UosUgaoem.

Abd-il-Ka 1er n'a plus autour de lui qu'un p
tît nombre de serviteurs. Les délections qu il a é-
protivée* I ont uiii en défiance de tout le monde.
Son frère senl«*st admis auprès de lut. Ses anciens
lieutenants, Mustapru-tien-ThamyT e l lecaidde
Mascara .nu l'approcnent plus. Il chaude de place
à chaque instant et sarii en prévenir personne.
Récemment il a rencontré aux environs de Nédro-
ma, une partie de fourrageurs commandés par le
neveu deMuslapïia-ben-ïsni*èl. Celui-ci, malgré
son infériorité numérique, n'hésita pas â attaquer.
Abd el Kader se porta uvec tunJif.se au plu-* fort
delà radiée, un étendard â la main. Néanmoins
les siens furent battus; U plupart tué*, et l'émir
forcé de prendre la fuite. Il a lancé ton cheval au
grand galop dans la direction tic neùroina. un-
près les rapports des eclaireurs de Mustaphi, le*
irîncipau&de Nedroma voy4nt arriver l'émir sou-

illé de poussière, dans un si misérable équipage
et suivi seulement de quelques hommes, refu-
sèrent de le recevoir dan» la crainte d'encourir le
ressentiment du général Bugeaud qui, pensaien
ils, devait infailliblement suivre ses traces, Abd-
eUKaderauraitgagnéle Maroc, où quelques fai-
bles secours lui auraient été offert».

Le correspondant ne garantit pas l'exaclitud en-
tière de ces déuiti, bien que, dil-il, il les ail pu:

$èi a des sources qui l'ont rarement trompé.
On prétend que le gouvernes-général a t'in-

t moins que le gouvernement ne lui rende |
ceux de ses marins qui sont actuellement sur les I
navire* de l'eut.

KUdsu.— La Gazette WFUaj de Prusse annon- 1
ce que le cli*?w"ïliiïr Joacliïm Ferriera Borgez nou-
vellement nommé comme chargé d'affaires de ^
Doua Maria à $rint>P*uer«ht>urg, a été reçu dans
tes premiers jours du mars , par l'empereur Nî-
coiab.

Une grande incertitude continue à régner au
sujet des autres nouvelles de la Russie. Il paraît
toutefois b<»rs de doit Le- qu'une insurrection mili-
taire a eu lieu. Quant à lu cause qui l'a motivée, ce
*uraii,aelou las uns, le vceu exprimé par les trou-
pes de voler au secours de leurs coréligmnaires
opprimés f» Turquie. D'autres disent qu'il s'ai- •*•
giisait de l'éubliisement d'une gTJiide républi-
que Slave, embrassant toutes les provinces qu!
appartiennent aujourd'hui à l'empire. Toutes
les versions sont d'accord sur l'issue de celte ré-
volte , qui a été réprimée , mais non sans uoe
grande effusion de sang.

UN .S'ABONNE X BAS MA
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euroma. cette ville ri-
che, etd.ir-s laquelle se tient une fois par semaine
un marché qui passe pour un des plus beaux et
des mi^ux fournis du pays, serait d'une impor-
tance spéciale pour commander les gorges diffici-
les de la Tafna et les frontière» du Maroc.

A Mascara, à iMaitag.-mem, tout va bien. A Ar-
zew, on n'a pas brûle une amorce depuis deux
mots; â Oran , on ne «e doute pas que nous so-
yons en guerre. Dans un rayons de vingt lî m»*,
tin vit comme en pays français.

— M. le général de. Kumigny est de retour à
Paris. Il avait quitté l'Algérie au milieu du mois
de Mars.

— Ou écrit de Montpellier que Marie C»pelle,
vetive Lafjrge, paraît eue atteinte d'aliéution
me nu le , et qu'il est question delà faire entrer
dans l'un îles établissements a ficelées aux indivi-
dus qu'attaque celte triste maladie.

Sur 15 bateaux pécheurs dti port de O»y*ux
qui étaient m OIT pendant la terrible tourmente
du 10, 5 ont péri, et il y en a 1 dont ont ignore
* sort. On ne compte pas moins de 6 o à 70 ma-
Irins de Cayeni noyés d.m» celle tenîble nuit. Un
chariot a ramené du Crotoy i s cadayvre» que la
mer avait rejetés sur la grève- [A désola tin esi gé-
nérale et profonde dan* le bourg de Cayeux qui
n'avait jamais été aussi maltraité, et qui ne poiir-
a sans doute pus reconstituer sos équipages de

Ou a6 Va/s au i*' Avril 184*. '
ARRIVÉES.

Ctvitavecchia. Tartane. St Grégoire, c. Sacca. p.
Livôurne. bat. à vip. Sebastiani, c. Lnta.
Sardjigne. Bœnf.St-\nt.,c. Semidei. fromage.
Purlovecchio. Mistick. Conceptiooe. c. Bonelli.

bois de ron-*l.
Portuvecciiio. Bœuf. Assomption, c. Belgodere.

b'jis de ennst.
Portovecrhio. Br Go, Printemps, c. Valzi J. bois
Pmnete. Gondole. Annonciation, c Dominici. c.
Pronete. Gi>mlo!«. St-Antoine. c. Giurgi. vin.
Cagitano. Gondole. Si Jovepli. c. Berlingeri. vin.

I ment à î.i

, c. VaUi.ôurne. bat. a vapeur l'ozzodtb'trg'», c. Va
cinaggio- Gondole. St-Simon, c. Filiupi, vi

Toutou, bat. à vap. Golo, c. Valzi, dépêches.
Padulella, Balancelle. M-Jean. c. Capturée par

les prud'hommes.
Padulella. Balancelle. St-André. Capturée par les

prud'hommes.
DÉPARTS.

Portovecchio. Mîstick. Antoinette, c. Laporta, I.
Marseille. Mistirk. Pipi. c. Gentil Pascal, huile.
Marseille. B. Goélette. Antoinette, c. Mattei, h.
Cnlvi. Gondole. Assomption, c GuaitelU, farine,
Marinaggm. Gondole. Lavusina. c. Franceachi,
Macinaggio. Gomlele. St-Simon, c. Filippi, I.
Cagi.sno Gondole. St-(*lément. c. Damiani, d.
l.ivourne. bat, à vap. Sébastian!, c. Lola.
Toulon, bat. à va p. Liamoue, c. \A\Z\, dépêches.

unifie, bit. » vap. Poz£iidit>orgo, c. Valzi.
lulelln. G'tnd'»l«*. &-J<»»rph. c. Princivalle , p.

Luri. Gondole. Trinité, c. Cervoni, d.
Lu ri. Gondole. Jeune Cléante c. Sanguineiti » L
Livourne. bat. k vap. Sébastian!, c. Lola.
Livourne. œuf. Assomption c. H«*lg<idert-, boi«
Si-Pelegrînn. Goélette St-Joseph, c. Mév'tlin, I.
ÎM-Pelegrino Mi«tuk Conception, c Marînî, I.

Le Gérant N. TUITAIÎOLL

BASTIA. — I

CAPSULES MOTHES

K COUR D'ASSISES DE LA COBSE (ire session

^ Présidence de M. le Conseiller Giordani.

( Suite etftn).

Dans le résumé que nous avons présent
des affaires qui tint é(é jugées dans le cours de

•celte cession, tutus nous su ni me i simplement bor-
ne à (.are connaître la nature et le motif «lu crime,
1 âge et la position son.t le de chaîne accusé, com-
me aussi le résultat de chaque affaire, afin de
pouvoir fUbhr,au moyeu <)e* faite,U vérité :!L nos
observations sur lu criminalité en Corse et si
1 institution du juiV- Ne réiutte-t-il pin en effe

I des ttavaux de cette session, i° que les accusés
I nppjriietinent pr«%que toujours à la classe la plu

rossiére et b plus ignorante de notre populj-
n : n" que les crimes .{tialiiirs d'à ss.isii 11:1 ts n.ip

parniai.'iit plus que comme Av. r:trcs exception•;
3° que la plupart des meurtre» vi <le» tentati-
ves de meurtre» presque ton te* iiuputées ;
les jeune* gens qui bien souvent n'ont pas mé

me atteint leur ttmjorilé, ont plutôt le caractère
Je b'e»ilires prtivoqtiée*), souvent iinîme. f.tîtes en

|at de légîiimn déf«*ti»e, t|u« celui d une véritable
M'iaiîve ; 4° enfin quolc» décision* du) m y *innt
lujoui s t-iiiprrintes île sagesse et fie fermeté. On

n'a pour s'en i^onvaiurequâ lire alleu li vêtu rut le
des -tff.iires que nous avons mises J-OUS

tes yeux de im* lecteurs.

IFne prcuiière remarque qui frappe tout le*
[s, c'est que sur 36afijires qui viennent d être
i*e*, il n'en p*t p.is une seule dans U quelle on

ftrouve l'usage b:trbnrede lavendetta dont parlent
i souvent nos romanciers, drpuih surtout que h

• [KHJÎI èlrc «tirlie d<* l'onlili djns (et'ucl titi
petnhtail vouloir la laisser. (r<mtttie on a pu «en

nvaiucre, les crimes en (;«tme ont lotir sourre
r>inme partout ailleurs, dans un nmlif d inimitié
urement personnellcrl tiaits une c^ine arluelte;

t Ion jour» le fjit d'un individu, et jnuiais le f.tit
!• famille. M avons n<tc* pa*> de» l(o s r»isoti de
i rt'i 1 îer <<»i»tre ces esprits iu:ilvrilUns qui
disent a représenter 1.» Corne comme un pays

tîié publique, les dén-tarent au
gré de leur iiuaginaiion et bà(i*sent sur ce texte
de véritables rontans d.ini les quels ils peignent
nos mœurs et nos institutions sous tes couleurs les
plus défavorables, en généralisant ce qui n'est le

que cette soumission à la loi leur vaudra à elle
seule tut m me une. rirconstaiiru atténuante. Afin
de favoriser ce lu; tendance et <)•* rendre moins
pénibles les devoirs tnuj'i-irs difficiles du jury,
les magi?.irais chercbrnt tntijours d;m> liippit-
calion de la peine â faire une large part à leurs

pas en droit de s'étonner de voir la Gazette de seutimen» dhtiiqaniié et aux cunsitlératious qui
France emprunter à la Gazette det Tribunaux un I peuvent militer en faveur de l'accusé, de sorte
article de Cour d'assises, l'intituler la VENDETTA I une les coupables eux-méme*. confiant dam leurs
_ . - . ^ . . t . . • _ r . : _ . • • . _ _ _ _ - • . e . .»* : • i . i •

plus souventil us souvent qu une simple
>as en droit de s'étonner <

pie "xceptiun! nVst-on

• Corse n'est pas seulement tin préjugé, ce
* une institution de fiimille : on se transmet '
père en fils une injure à venger, comme auti
luis on se tram mettait de Ion»* procès <jni fini
«aient pur la ruine de» familles etc. ». Kh bien

à ces hommes qui ont la prétention de ronna
tre les mœnr* d'un pays sari» l'avui.- peni-étr
jani.iif étudié, à ces hommes qui sont encore im

MIS de ce malhenri-ux piéjugé que la veiideitn ei
Corse est presque une institut ion At fninilie, n«
répfindroiis par des fiûtsqui l<-*conviiiiuront bi
mieux que toutes les justes rérriminalinn't qui
nous serions cependant en droit de leurs adresser,
à eux , comme à lous ceux qui osent encore au-

nurd'hui écrire de -«embliiblirs injure^ contre u
>ays tout entier; c'est que sur 36 affaire* jugée

dans le cours de celle longue scsiion, il n'y a pu.
un seul exemple de Vendetta, et que presque
tous ces crimes ou délits, qui ont elé soumis a
appréciation du jury, n avaient d'autre r*iusi
[lie la vivacité du caractère des habitai) s. et ta fti
teste hnbitude du porr d'armes, sentes cause
le tons nos in..lltt*urs j I rxpu>t* des fiils te prou
e snfiîtainii>ent. Pour **e convaincre t-n sc-coni

1 que le nombre îles crime* diminue île jour
njour, il faut remarquer que jadis il ny avait

péré

p
if jours divisé par rest vieille*

/ l

py
de famill

DU Mr. COI'AIH

DÉPÔTS DARSTOUTKt LES MHHKS PBARMAaElDES D aTAKTKMKKTft.

\ ensanglanMiient notre sol:' Ne somme»
, , - « «-n droit i\c H.J::S indigner contre ces

?
les qui, d'ailleurs trèi profonds, mais pou
il* de non mœurs, s emparent de quelques
niés, livrés à la publicité pour servir d ali-

q
pre\fiis que retix dont nu .ivait

arrestation; tous |-**» itiitre» {j.irti"iief*t
iriit la campagne. Atijourd'liui il n'en est p\
nsi; (action de \* ju*titv est *i active et si enrr-

, que IJ vie de bandit e*t dev«*nii*f (a plus
les

bandit lui
mi'.ér.ible et la plus peti
existences, non »eu |
màmv,
donne

gneur île l.i justice. Kfïr.ty*-i de soir les ptuc rr-
douiiibles d entre eux tomber en peu de temps
sous les <tiups de la forer* armée, le* coninmax,
qui gardent la campagne ,

encore p'nrr toute sn finnilie qui lui
sur h quelle* •/appesantit la ri-

leur conduite à un débat solennel el judiciaire.
Dam cette session sur 4l nct-nsê*, il y .1 eu 17
Constuutions voluntjiri1*, et rependnnt sur cvs

'j Accusés 4 seulement ont été pecjuitli-'S , Ici du-
ires ont été condan)fiê*> à des peine** plus ou'moins
sévnres,

regrelt»ns que h- défaut d'espace nous
p d étendre plus loin nos observations Mir
iérf ,-III*>*>Î imporl.iitle N<<ti<t flir<tn« en ter-

minant que non1* devons n<«U4 ré)onirjde-t réuni-
il.' celte session : qu'ils temoignrnt plu-ique

j i ' i de la siipérïmité de notre iustifition i*t <le
sus bienfait* , de IJ sagesse d>* nos fmgistrnts-, et
du zète intelligent des membres du panjuet qui

nt si puissamment contribué .t obtenir a- réstiU
iil. Que nos juré* persévèrent dans !•* noble 1:1-
he qu'ils ont entreprise. el la (*,4»rse leur devra

son bunheur et *a irauquitlité.

Mardi dernier il y avait dans ce qu'on eif con-
venu d'appeler, par un effet de grande complai-
sance, le port de Ba-.tt3, a9 bAliments, dont cinq
ieulement étrangers an rummerrf de noire vif le.
.e port était presque plein et rest tuut-aù-^tlus

1 il y aurait eu de In place pour rinq ou six petit»
iiitinicnts dti» faible tnnna<;e. UiX-fietifs b.ni-
uetits de notre fort , ri\ ce moment nbaenls f et
jui peuvent reienir d un moment â I autre *«-
aient obligés daller rheiclier un abri ailleurs t

étaient rappelé» » fasiia pour les affaires an
eur> palroDS-Voili cepcudantuù nous en somoir*!
eduils notre ^>>ilinn (Mt-iaiie c*i telle qu c r

irei ne trouvent \*»s même cU;i<< leur ville
rel dr résidence quelque» utèCrtr* rarrea
ursabriler (-(Unie îe itMiiVui'i ii-

î

e sont pas de petit* Uitraox pour letqueU ji Uut
eu d espace. Ainsi ce soui le brirk le

émes prisonniers, sûr» ro, de I Ï J tonneaux , 1rs brick goclt-tte» La
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L1NSULAIRK FKA.NCAIS.

Fille de Bastia . Ut Deux Amis, L* Coneeptu>H%

Le Phénix, ha Corse » de 75, 75, 65,6o t 65, 49 >
ui,ld bateau a vapeur delàcorre»po»d mee
k, Le PoLXKtiàorgo , eie. qui. »• I* r 1 , " *

tono^aui

Ttde pas, seront reduils * aller as réfugier proba-
blement â t i le d'Elbe, en attendant qu |K tro.i-
Teot i se caser dans le port de Bastia. Ceci n en
dît-îl pa* plus que tous les raisaunneiue»t*<:t ne

cr-i-t-on pas cnGn à s'occuper sérieusement
«nner un port digne de eenom a BastU?de du

j E .
esstl accident cause par lagrosse mer

i d i t ip
hommes de ta garnison se

rendissent immédiate*
ment au port pour porter aide aa i marins, un
coup de canon, tiré par Y Etoile, devait servir de
sienal: heureusement que le vent n'a pa* change
et que les sages précautions qu'on avait jpriies
onlêiéainu îauples.VuiIà cependant à quoi nous
-sommes exposes, réduits, vu le manvais état de
noire port. Le remède viendra-t-il quand notre

On nou» écrit
relie romiuntitt

que te J«»mi« » • » « ! . MM.
M. IM.W a.«-««rr* . vient pr««Je.«.« sûr

leurs , mai» U tvtirt parole êvan^lique qui
et jette tlans le» cœurs le* geriuei de* plu* belle*
veruu:u i

ée;...p r « « J e . « . sû 4 ^ ;
l« rre».i.ui«»nee Uu o»«ra««« et de I-

qi.e , à
Ou a dos nouvelles Je N , w -Ynik juiqu\ui

l ï l f r » f l / * j H l i i i i . n k . . . . 1 ï " _ 11

V( „. b ™ . J e a m lieu dan«c*tie commune,
toutr* le4anira««>i*W »o«tapaisées.Puisse un tel
exemple être imi lê partout *ur «.-etieterre ou lesen-
liment religieux n'a bewin que dêlre réveille et
bien dirige pour y acquérir muta la pureté d«s
premiers temps du christianUme!— « n u i ver-
rion-. nlors lu religion nous prêter son arme p e n -
sante pour combattre nos funestes pr«i"ges e l

bâter le progrès de la civilisation.
• (Journal de la Corse)*

d«-ui ceux sur le» ii«vire* de l'étal, et tous sont
Confinai»!*.

La vitte <îe Foix, d'après les lettres qui en

>

ai*, noiinut* Ho^ao, f 11* 11 ijue Je*

-kportetnn jmv.u* b ' w 1 W Î , O ï ï '
riî paita I incciulic i c l u f"'1 u u

1 1 . • ce *era enr

rivent, est
p q

d'un funeste évên<rni*nit

H*ftuu*la p.cTçiHiurm-ivuirprup «.„»*

L - - ™ U J U ^ «^Luckpuriii ordonné U - W * ° ^ ••W»C«I1*. fois-eî à
? Je ce jeune luimim*, parce que lem i » «n

mandat d'

Au sujet dune iusiilti- publique qu'aurait
U *œur de M. V... et dont M. S... »
d*sb(irdépi»uterc«tti* jeuiie

di\q
e t serait rou-

11

i avait été lance contre lui nVlaîl

*quiont rendu A la lumière lunt ,„„
u> res enfouis duiii* le* entrailles de la u

»re celte fois-ci à son coup de bat'
que t&Corse sert redevable* de l'un Y

J°*« • ïes

oruemems
plus n-rnurq» .t.le.. de l'un des

d

nifi
jurait qu'tia« ;igiiation effrayante

«ie«a

Par ordonnance royale en date du 3i janvier
dernier, MJmirdan conseiller à la cour r»j-Lt! de
R.<ffU i;Mnninm«DOur imUiJer les assises de la

,
Ba«tia,a été nommé pour prési

i 84
iendra-t-i

«*r un second rlésaatre Iconsci
!e â celuî n*e !â nuit du a5 décembre 10jy?

et une leçon

Corse du a' 'frimes! re 1842, qui s'ouvriroi
,n « . : nrnr1»m M\l. Galeazzini -et Marc

nt le
itfoiai prorlùîn. MM. Galeaxiini *t Marcilesa

liera l'assisteront en qualité de juges

4<;raEspérons qu'il n'e ,
cour* offert par le conseil municipal sera accep-
té et comme part contributive de la ville a une
dépense urgente, et comme signe d'un grand be-
soin qui pourrait devenir, à un moment donné,
un cri de détresse.

Deux baUocelUîs toscanes qui , en contraven-
tion aux loi», sont venues pêcher dans les eaux
de la Corse , avec des filets prohibés dans le pe-
rimeUt! de l'ile.ont été saisies la semaine Jerme-
reetc»n<!iMtes dans le port de Baslia, oà elles
senï clscëes SiMJ* '• carde dai marins de Y Etoile.

Par ordonnance royale du 22 février dernier,
Mr Vanetii Joseph-Marie, a *Hë nommé huis«er

du Tribunal Civil de BJSÛ* (Place vacante).

— Une ordonnance vient d'Atre d'être rendue
concernant rrfrganiMtion du personnel de

près

leur , un duel .1 eu lieu entre M. V... et M S...
Celuî-rl , atteint d'une balle au front t a sucenta-
bêt après.quelques jour» d'une cruelle souffrance,
l*i justice est saisie de celte déplorable affaire.

— Une pièce de terre île a i ares , dit le Jour-
nal d~Àblicvilley vient d'etr^ vendue i un particu-
lier moyennant six lièvre* de bon atni. Nous se-
rions curieux de sjvuir comment seront perçus
les droits d'enrt-gistrcnieut pour l'acte de rente ,
et surtout a quel lu i s .

Voici cuinment on raconte te fait : • a i ares de
très mauvaise terre devaient être partagés entre'
sept. Ce partage ne pouvant s'opérer raisonna-
blement , mnmpriéuire» prirent îc pmrù ùe îc»

,, . ' ̂ mpusantiement de
; il tiestxiwtit tlerîtfii île in-iinsqui-dc le

prtiu-
pcmlre iliinï le

r^»i(t, . „ —
traîfe aux uutorilé» coui[H?tcnïc&,

Au ciHî rè^ le ministre ylts la marine ;i propo^
!a cT^tian d'un iraJie c|\jfJicier*gérjcriiUY pour
J armée cuvalc, savoir: deux ^mîrjiix, tnns vice*
amiraux, et truts rantre-amiraiàx. Ce* gnide*, ju-
ge* inutile en lemp* de p iix où leicapiuiiite* de
vaisseaux sutlUeni, nu iootcreV^ évidemment que

ni t.i previsiuii de LJguerre- 0*i veut tjue. tectii

-. , *?f I'Ius brillanu de su courtMine
qui éveil era largement et «tisfwa ,•..ninio lemi im
a cur.os.te blasée des iouri*u» faii-ues * i n S S

qui dût être profonde et .mielu-r qu'une peu au dé-

maaddiu Ferdinantli dm • assurer de retendue de,on-
tr.snr et i|u»ml après sclre a*ane*4>«pafie o> M M
cimante a deux cent, pas à trover* l« .iSri^sî-

sp#ction gênera
«le: jo iiHp«*t D

rteurs Je i w c la*« , à 8,000 fr.

nies !Les cunlrjveniiont de celle nature sont pumra r lL.r tin

4'onliniiire par la destruction ou la coufiscatiou
des objets saisis.

' ^ B ^ P J B B P ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B B B B B B B B ^ B ^ B B B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

Une loterie pour les piiiivrf^ clcrant «voir lieu
a Bt«tU très prochainement, Son A- R- Ntd* la
D u c h é s d'Orlwui, qui porte nu vif ÎNIIWI â In
Corac, s'est en»pret«£e HVnvoyer IID loi pour U
ïîrage de ci-tl*; loterie. Elle ya a joule uuc connue
de 100 fr. pour concourir à l'établissement d*une
«aie d asjle.

Une tôlerie semblable deTanLaruir lira à Ajac-
cîo tS. M. U Reine a envoyé Jeux lots pour celle
loterie et S. À.R. Madame la duclteue d^Orleans
Wi a fait parvenir trois. La Reine a é^ l emen th i t
dou au Grand Se mi r^ ire d'un nnagnifique ojten-
»OÎf.

. le LîeulciuuL Général Desmîrheis ç ê t em-
barqué jeudi *oî> aur l'un d«i bateaux Valerj se
rêtidani & Lîvourne pour prendre le* bateaux de
l'eut du Levant^ touchant a Marseiiic.

M. le Lieutenant Colonel de Viltûre, nommé
dernièrement Gorum*Diknt de Place â Flastia, e î
Arrivé a BastU par le drrnîer pftqurhntde la cor*

aVe desfinauces, qui se composera
oon fr.* — 10

— ,t . . ioi»spec-
leurs île a* cUaw » à 6,oou fr. — m ïnsprcleurs
de 3ecU5ie9â 4iOO« fr. — i l sntis-inftpwltfurSfA
3,Son ff. —enfin 11 adjoints à riii*peclwn, lenna

> fr, ilrr revenu, ou île pré»en-
„. fcfc_, contrée: ' **ar leur* parent* ùr
leur servir une pension d e^ale somme peitliant
teutc U durétf df rjiljiHirtion.

LesadjuinU seront choUU parmi les

mettre en vente, mais pour êlre rendu» à H^
criée. Aucun amateurnes étant présenté, l'uu des
héritiers se prit à dire t Je donner;..» bien uu
part pour uu lîèvre1 uu antre tînt le même lan*
gage, puis un troisième, etc. Enliu . <m accepta
les offres des six autres* el l'adjudication vulou-

DeiGIQCB.

e

taire se fil ainsi. •

turiic soit déjà bien éubiie sur îes capitaines dJ
F

«rassises du Srauanta'ju-
«»n aud.ence du a5 mars, lafTiire du

complot contre la sûreté d« I elat. Cunf»r.ném«ot
•«verdit!lduJMrj îleprW,|e,,iapr,,,iMi,cêracq«ii-
«J™*«»«I«aw. lse»Pji7* iJ,»M!|.hVanil««miwii1
Parent»_Miiie Vanderimissen et de Ciehen. — Oui

pwinedetnort: lesarcoi«>sVi(n-

contentera Tadmirâtlon des amis de ux
nature. Quand la rôpmutioci de coite merveille, au-
jourd'hui encore peu connue m^me de nos concito-
yens* qui excite PincrHuliié des un$r la défiance des
autres, tant on se plaît, quand ori a M6 assez heu*
reur pour fa contemplei îi raconiyi* ses inépuisables
beautés; quand sa réputation wra fliîlo, le^ amaieurs
du merv^ni^ux, lefisimpicscurieux

revenir au \rnim du tUpnrt. H dut (ùsuu.er
heureux d avoir fait tmu dûuauv«rie
dut LHI e uu baau jour pour lui, car
faire; nous avwn heau uu^> n-urer dana te» petites

'.que nous ;»ppe!on« i;t vie; nmis avon»
/ i . . M .Ua "°rer d e s cm***'ftiw t|uo procure là vue
d une natur,, p l e i n e jg cormes et d-întfirM n(.u, ne

presseront de venir nous visiter et !e pèlerin..^ do
Marmcraggta doviniidrji bientôt, nou^ I eioérôus
tout aus» obligatoire ponr un homme de bon ton *
pour es savants commp pour los oisifs, nue le peu'
vent ^tre auiourd hui tant de spectacles suhtïm^ „,

pouvons pas bouffer romplriuttieul ce
cret, qui est un i'iuui Hn antn^ ~t „..: __

la

horribles, pectacies sublimes ou
mi gracieux qui sout eo droit«wriuwa.giïîantesquesmi gracieux qui suui en droit

d auiror. chaque année, uu essainvdc Tova^eurs La

Corseanra, avec ses vallées « |>iiteresqûes et s. fer.
_»*• fft» p^ i aa « auiHimuies, qni n'âltpn

de itoô t et quî nous Fait ni bien
a de inurveilleux -îiyis \^ mer-

ondîtéde
qu'elle

que le soc de la chimie pour se couvrir tl'.ibuud.in-
le» moissons, a vue ses vieux souvenirs et ses vieilles
mœurs qui, grâces à Dieu, lendenfà devenir chaque
jours .le plus en plus, elles aussi, de vieux souven/rs,j p plus, e-le> aussi, de vieux soovenirs,
dramatiques, la Corna possédera une (\c ces rares
curiosités d'élite qui placent une cunirée au premier
rane- Cette mafjniHque découvertes qui enrichît

n o ire rie el noire v o i s i g e â h b i
— U

élé nommé

une
«(

deradminUliatîondesfïnance», ftgésrle aa an* »n
m..inset<l«3osns au plus, ayant pin* de deux

de service et pourvu» du dinïom* de licencié»
eu droit.

Le* élèves de VêeaU polytechnique sortis ad-
missible» dans If « servi» e* du gouvernenienl, et

. . . . : . . . ..« <in ffn <.»rvirM liant radlllîlll-
ini^ibic» dans les servi» e* du g o u v e r ,
ayant au ranii.s un an cfe «rvice dan» radiniiii-
stratîonde* finance», puurroul également êire
nom ni es adjoints i l'inspection

Be'ges sont arrivés le

reipomlatice.

La chambre des Pair» a adapté à la majort^ de
voix contre 17 la loi *ur les fond* secret*.

iâTcharnbre des député» a également v<»le une
loi »ur les lacune* d^s route* royale* abandon-
nées et la loi Hurles rachat» des actions de jouis-
ance des cttnaux.

C'est le a mai prorhaînqu*» enmmence'ont le«
opérations de» conseil» de révision, d'apiè* uuc
ordonnance du roi eo dai« du 29 mars 184**

Le roi et la reine îles
3t mars à Patis.

M le ministre de l'intérieur a accordé une
mé"daillèd'or .te i,ooo fr. i chacun de*dix arjis-
te» dont le» prujels ..nt êiê parliculieirnirnl^ dis-
tiui/t.è* par la w»inniî«i'»n <lti titmlieaii de l e m - (

pereur Wanrtl*on On frappe en ce rmm.eni ces congrès deux nie^ages.
L. Î.I^III.. .!•„. )«.« ntr-h-rs de U Monnaie nivale. 1 mande l'autnrisaMnn «le

M Vîsc-mli cM rii-trgi? dr 1 r«rcbli»ci du œu-
numpni. Il lui MI pr«ncrtl J* diri^r a « emd«
daiislcMiiiilu |innjiamiiie pr^enie par Ucom-

g
pavill
deen

un.

écrîvAin Wjsliington-îrwmg â
ministre des Etats-Unis 2 MaJri-l,

l.ord Aberdeen a adressa à
des Éut-Unîs en

à la rtniedf M- Stevenson relative ûu
Abnrdeen proteste dd bon

d u '
à titittenir

ont le drnîl de »*<
amt>rir.iui*, dit t**rd

sou iiïf-oaijf, anmtit !a permission
mnnnptite Jtf cr trafic inioie ( U Irait*):

-, Vunder;aii.seo t V.n-UeihVm'et' Ver-1 Ta T ' " "* 6 l n o l r c vo^i iaffe. à «oui habitants
praw.— Les4«iatnÎC.in<laiii.1éià,IIurl y\\\ V - t t . vWi- J ' q W ^ u " L

m o l l f .de l lIns P o u r attirer les1 ;^:i™-:^^v<-"^

pour

sa S.HII pourvus eu cassalîun. U Courrier
lai« Knianfuer que c*«*t U première fois

4» unetnudjmuau.iii a moi ta eu Meu en ïî.'1-ique
pour délit politique, d.*)>uia lavenement du roi

Un

tainea d* mèlr<»« d'Erhnliirijja.
Lorsque revenant de ce dernier villspe à

vous
aux

la légitimité du

campagne nuut U

ni s ntlfndà uih- comn^tnatHin

; Le .Moniteur Algérien public
^ration* de l'ai mec pttuUut 1

1 avez advint le torrent qui conmiunîquo la vie
trois moulins de Munturaaniit pclittonnfe fnn

laniié«
prîncîpjux

1 hiver de
tie f*t*tle

Coiuplèi^ de tfMite*

jrtnirdn mnnnpnt« Jt* cr trafic impie ( l
mai* \* guuveriieiueni angUî» ne Miuflri
que Pusvgv fraudulcni Ju pavillon a

d' i i

p g m«um ciii»pl«in iletiiiït«s
les tnbiM situées en ire | a p|ai,,e de Ghem «| la
'""•.«* d*cellL.,quiliaIiilerHi|..|,ulW\l»raJMf

qu
,vBn«nw»i anglais ne «.urrriraj-maiJSr / ' **.'!*CC lc;j1Illw'"**»l*l--|'«ï^'W»r«JMsq«'a
e fretn!ule..i -lu pavillon a v m r s i t t f .J l ^ |

n U w « **« M*n»ç ; ! uiçupaiù.nde Masrara rt
iqnitéà d'autres natiun» qui ewrrentB " e »e«n«*n. La vi lu de NV, Jon.u , ,,« Abd-el-
Vuui o.,tc.mcluav«-c rAuijïelerreileiB * J i e i l l h U l 1 . •«ul'-ir.- réfugier, a Cil ^ | e -

nde liniqnilé à d'autre» natiun* qui ^ « . ^ . ...
iratic. et ijut ont omclu avec l'Angleterre de*

KTATS-OBIS

M. MartMOwui «ue M. le Minière de
. . . . . T , . ™ a c«» l i êUx«u i ionde la statue <iqiie*-
tr^ qui sera placée au centre de la cour d Iwuucur
de» Invalides.

grand nombre de citoyens appartenant
•u commerce et â I industrie *iennenl dil le A « -
twnaîde r Ouest, d'a«i»i«r à lepreuv.
•w*-di»lillat«»re, dc^ùuée h une de»
vapeur du gouvernnneni.OMe é p r e u v e , par-

i*«»i , et a méitié à M- Rorher If*
plus Ibltrur». D»tru.ai» la réduction

iVau de mer en eoti powble e»i une coo-
quête assurée, ajouté le mèiuc iouraai. et re
de

traités solennels pour son entiérf _
K C M t e . _ L» Gavette d* B.iiubourx

le soulèvement niitiliiire'deSaint-
.v^.bornéà la révolte soudaine d'un
qu'on pa»witen revue, et qui a égorgé aS-.ffirii-r*
qui avaient maltraité un grand nombre de
d'autre* troupes sont accourue», ou a r

. et le réiiiment u »*té il^cimê.

Le préAÎd<!Ut Tjr'larr a adressé a
Dan" \f [irrut

conimcifr un
Uni puurlairetawauilélk-ï! du iré»or( i ;
de fiancs ) '!»« |"»tir pouvoir continuer le» tr
vaux de défrnse commrncés, et achever les nayi
res qui sont eu ctiusiruciioii». Ce message
me l» phia*c suivante:

• Prenant en c*»n»itlérali«n, du M. Tj
condition précaire de im» relation*

ment NI g B
M que le* kabvlei de»

«rii«ni

, auiM q
eimmi,S;|rSl,ns et le, .iut,e, ont prôw «rii«n

de bdelite sur | e H r» livre* saints el livre des ot*-
g l . ' . a , « x d'A,bi*uvilJe « l C l i « » i n i r r

eier h d l ôvwnnenidvop<:itfrf charnu dt- leurrôlé, une iaz-
a ^e vuuronuét d'un eniirr turcès. Ce

mrtauire VOUH avoz rinvant vm»9 -1 droite, un «»-
inense rocher, coupr â pic f et formé ri« larges asti*
« s de pierre^ incluses : Ton dirait prenne"l'un de

enieu>Êi ressourcées d:tus Tïnêpuisahli
j nature, quî neserepeic jamais alors moineau elle

reproduit le mniiu thème, qu'elle satt varier a Tin-
Jim , grâces à son rn^puïj*:ih!e fiVumlilê.

M. Fenlinaiidi comprit lout d'abord le prix de son
heureuse découverte et t en homme reenmiaissani
\nmr le nrosem nu il venait do recevoir, il rfsofut de

_. . . . r . « ™» r»""" eiicnanip touie» les (Ii>positiou8

Brands mois qu il >.as
dilectton, traduit un

I effiei des lumicrps et rentumnint â chaque in*t
de nouvelles surpr.ses, de nouveaux points de

accAs plus facile puur ioos; voilà sîï flranrl<, mois
aussi qu .1 repousse les visites îndi^erptro. iiadmet-
Uint que querquesami^ui, parfois encore, n'enob-
tienncm Jemrée rn.au pr:i d'nw surprise. f r «

ces murs c y d o p i W qu on retrouve dans nuelques
portions du vieux sol italique, si leur f.»rte inrliiui-
son naccuHail comme le passage d'un torrent qui
dans des le ai p s antiques, aurait ptut de toute sa 7
ce sur la moni.i-ne et I .-iiir.ii'i courbée vers la mer.
Ce sue e»i aareste, s»uvafie. Aax pied» de ce mur
i- • „ iWnl queU|ttes arbres <io»l la som-
?.r5 Ot. l J t ' i ;^ t ue l« \ ordure contraste nvpe la couleur ! ^s porte

ee qtiaupr:i u une surprise
-^«CjiGuïu'es;! (frotte, c'eii qu'il veat

,t puisse la visiter qu'atars que" I atimîn
n aura pis à se foire arl.oier au prix de la plus p
laitue. Il veut que sa firotlo soit pr^setnahloa ses
am,s comme à la fc,,,|e, aussi birn par se, brûlés qui
plaident si puiiMinfiiem en M favenr, que par un
accès aisé et crtmnmdft. C'csl :ùmi que pour la rat-
tacher a la rouk'.M.F^diiuinili fail construire«îe«u
énormes murs
drnm un ent

blanche de la p.iroi des rocher» qui les fait ressortir
plus vivpmeni. C'est dans l'intérieur m<*mede ce roc
qu on devait croire compact, que la nature, à la
suite il un eboulement, contemporain ?ans douie de
la moniale elle-mn-me, a creusé de ses

rr n p.i. 1demi

mnub>ii*v ÏS.I béifi de nnmnir* rt une
con>idc'iiil)tedamici et de Iwrnais de

, 8 O

guerre

VA ES

•s pour soutenir les terres ctiii dcvieiw
ier ajjro.ihle onibr.i|^ par des arhrp^
•al sera fini, quand loul srra préparé

. nivurunt sans doute à deus baiians pour
les curteu». Nous disons s'ouvriront, car nous fiions
Dien peur t | u , * moment uo suit pu'encore arrivé
ou Itiolrre sera facile. El pourquoi se plaindre*
n est-ce pas dans fin'.'-rôt de mure surprise et pour
nous_n.enaBtT un speciac'o pïu*beau, quVn mus
fan ainsi nnciuirA*.. Aau^,t H ' M S

f

G BOTTE FKHDU-ÏASDf.
r

ÏI y a six mois, environ, qu'a deux Troncs do Ba-
nov ri'iiirttn>"n4

i>«ibord ^ne grotie peu profondp, abri improvisé
comre les pluies d on»[;e, avait été crcuwju dans ce
mur; une crevasse élargie avait «nffi

que plus cette description
voudrait y croire, Si jamais vout aver
I imagination, à reconstruire queluuRs-uos d» '.•*£

exacte, moins on
par

mais hieutot le propriétaire voulut étendre
•on domaine, enlever quelques rochers qui s'onpo-
sawnt à I aRranifcsemrn de rwtr frairlie rou ailé et
dp-» pierres se dcWliam «i rnulani lea mes sor fes
autres, allaient fni découvrir

, Fs.«i=i

<>Meontinenïatfs, jr croirai* manquera moi
si je pou^Ultesiier à solticitrr le congrès dr
loulf» les appropriations n«-«s«ires pimr d«inl<
au pavsuneatuu.de de f<-rc* fl de sécurité. -

"»•

%"• ' "" "««tivrir comme un nouveau
<Ic, comme un trésor enfoui depuis des milliers
rires. En effpt !e p#w<a^ mivrri, Tespace allait

enciMiiu-squi se irouvent a chaque page de*
»..«. i-f unenuiU, peut-#ire sériez-vous di-uiosé a
ajouter foi a ce que nous (lirions, car la (oui esi im-
prévu , toutes! f.tnrastique. C'est un palais d'une ar-
chitecture capricirusa. elénnui*. «miii-jj^ • —

I

MU cetie jore H ce bonheur c'étail mw foi* ntrore le
nazard, ce mol vide de spn*;, nui no
/ t 1 1 1 «aa» . ^ _-~ _ _ * -m 1 rien,

îiMlam et !e> mains ne ieueuntraiont plu»d'obsu-
• '—• ' elles. Fipir«-voon quelle du» ̂ tre la joie

MU pionnier, quand ayant appelé la
secours, pour constater ** '
naturel à la i;wtiiï

a coup au milieu d'un [isltt*

v « .i-i i m r tapncifiiiM, ttccniile, senib»abl« è ces
palais de pierre*, «f patiemment sculptées, «îôcou-
peespar la main si l^ere dc> artistes mauresques,
loml de plan, iwint de méihode; tout est la; tes

«vertes CM ïrWs , les dr:iperie« aux long» p|js

«.'lin
ou

de
nulle.

ce
e, ilse vit tout

sojeui;I«s lémures aux dessins amp'es; les colonnes
massives et W^nnies, anx chapitaiix varies qu en-
tourent une foule de coîitunoties tran*paronies et
B̂ Bl .ara ^ h J^ ^k _aa& i b i . n^^. ^_ _Br . * V"VJV al BG *

do Farines

F I J I 1 €-7» U V »"^L

ionalei, ftin
r *»U •< ^ - ^ ^ aar — - " - - i l *

-si la juridiction particulière des è u u

verte, e« « Î L l C f ' ï f î - 1 ?" 1 " n o*1« r a n < i e s ' ' ^™- ! * *e développant daiw

iHes;
de erisiaî, d'i

ar,

, tan lui s« ré-

magw-. et formant ou de ces riches cnU de L u * comme
Ke î I TOIK on voyez nni voûtes des église, noiLioue" do

XVI» siècle ou de ces amp>a « «ph»ndMes lucres



; M

L'INSULAIKK FRANÇAIS

sir et d^onnoment. puissante* dans

!?..^.îïï^.«™iï?S5hrt» cri, d. surprise

le* stalactites brillanw* * »
u.,sivarLlM,<>imiiltil>We*.'
. untelhKed'or.ienieni;!»

iransparenicdo * J et HienuM

de

Celui fourniture sera^adjugé* MIX cluuavs et
cimilittiiu* du cahier des charges arrêté mijour -
d'hui, dont tes prétendants pourront prendra
(MinfiaîKwiiiî  d;tns let bureaux (!û MM- le» »»»IH-
Intenilantt <u;tiuires^|de résidence à Bastu et à

•teciu; dms ceux A*? MM. le»coiunt.injLii>tsUes
*««* île Calvi , Corte et BunifacioJ, et enHa à la

soni-Prêfecture de Sortene.
Le« prétendant* pmirroilt consulter puur]les

«litres cniiclitioiis et le* formalités À remplir l'af-
wd-iie de ce jour plneardêe dans les prin*

minuties de U Corse.
r/o.i),,,

aura été npprunvèe par
guerre

HAMFJI1 I

ON S'AIIONNK \ BAS1

AO •GftB.lG DU JODWiAL

Ua juurnal parait tous U's

j
cipale* communes de U Corse.

f /djdic i t ion ne sera définitive que lorsqu'elle
Al. le" miuUtre de la

Al Office-Correspondance
DK VitâNY etOomp.* Place de la liourso
N" S, où l'on reçoit les annonces pour

c Françai».

A Basria, 1* 4 avril 1843

, \ 16.

PRIX D'ABONNEMENT

IL'HA»
l'CUK SIX HUIS
POUR TROIS MOIS
Font LKenmixEKT. . .
fOL» LEHUNtikK. . . .

PBIX 1> INSERTION.
Diverses 40 cent.
judiciaires 3ô.

1$ h.
M
4-

90
i l

ifvançnis,
La sou<-Intendant militaire de 1" classé

(CIntendant militaire de la 17* division ,
classa ff. A

L. M. GotLLABBRT.

mobiles habitants de
a „ »mt comme autant do
de créatures immobiles cou-

laissent cependant dev ner la tornu.1 ^ e U e .
«mble qu'elles »«»'A^.'."'"^..!, prend^ l leurs

• vnuî conduire dans

c R
statne, comme

d l

£:vtm^^J
la statue du Commandeur ..u

S ? d e itTau moyen V - Encore « coup rassu-
r^davu,o».rce :^le, -outcen.n.

liRence et de ^

- r i j
imprimeurs du

* la

œuvres

Ê sialo j.rujrnto nel mese di marzo, in Bis-
tia. un a si no di color café, musa bbneo, itlif^xa
ordtnarta. Chi l'avesse ritrovato é preg.ilo darne
«'iinoçccnii al S'tgnor Pietro- Saticeti pannlif'-e a
Bis lia.

Feuille d'Aononces Légales.

P. S. Nous crovons i
•,.*<; ronrsp* inutile*, q
de sis semaine, a ifeui mots qu uwn.
ter la (irolie Ferdinand!.

^ d o n a v u , o » r
de fantastique ; quand ™
cnle librement dans 1» Rr
analyser '.toutes ses bea
quand on ^ « " ^

•esp»i.-.at. P««" qui cir-
. ; quand on a cherche à

capricieuses
t» soi imVne an
uvc tout d'abord que les
» inventer la nature son
impuissants; l'on corn
*ÏMP «es ressources si

^ é J Ter
™

MOUVEMENT DU PORT DE BÀSTIA
Ou a au 8 Avril iS^a. *

AlttMVÉES.

\lger. brick. Jean Vaierj. c. Camhîa^gî. lest.
Alger, brick, Victoire, c. Honorait, lest, relâc lie,
Livotirue. b.it-i-vap. Sebnsiiîini c. Lota.
Livnurne, bit-à-v;lp. Pozzodiborgo. c. VaUi fiU,

Basda.
Ds LHÔriTAL CIVIL DE BASTIA.

11 y a i peu-près un mois qu'une enquête a été
ouverte au sujet d'un échange à faire entre l'hô-
pital civil de îtuilia et une propriété particulière.
L'enquête ayant t'ait voir que le projet en question

' é é

pas tle mal, dans des questions de ce genre, d'y
songer long-temps à l'avance et de leur préparer
ainsi uno solution salUf.tisanle et qui, par une é-
tude publique pour 311141 dire, obtienue l'assen-
timent du plus grand nombre.

p g
Personne ne contestera que la situation du lu-(destination.

point dans l impossibilité tiert*sp«*cier ïe ùupeuu
noîr qui le couvre tje I inviolabilité sucrée qu'a
fonsacré le droit des gens. Voilà les conditions
qui sont rigoureusement nécessaires pour qu'un
hôpital civil réponde clignement i sa chaiitable

cal de l'hôpital civil actuel est mauvaise sous tou
les rapports. Mauvaise à cause de son peu il'éten-

[riuô. b^uf. Vierge des Carmes, c. Figat- I a i n s i Uani> , - ^ t a c l u e L

« enquête ayant ian voir que ic jin»jct en tjiicaiiuii • • « .uj-^v. . * . i..a,. .̂i.̂ ^ . v»Ui..... ( . -

•t'était point favorable, rechange n'a pas été pro- due;mauvaise pareequ ilest asst'zdîflicile, pour ne
posé à l'autorité supérieure et les choses restent I pas dire impossible, tl accroître convenablement

ANNONCKS ET AVIS DIVERS.

muJ*»l.e, de oaB. _ ( l c ,,„,
lion pour que 1 »"'»le l"1' "™ „„„, vonlonsq»'' *
d « « , * « « " * " i ™ ~ : , " i u prenons
lion pour q

d h
„„„ q

d « « , . * « « " * " i ™ ~ JC: ,"rui. et nous prenonsfasse aujmird hui bcaucmi| ui comme
gourent ce bruit .BioieHiBenl on «^ ^J 1 ; 1™ m m r t ( ^ .
nnus prcnî nii souvent

U1MISTÈRV T>8 ï*. GCEURK.

SERVICE DES SUBSISTANCES M1UTAIRES.

ADJUDICATION AU RABAIS
Pour/rt fourniture du vin nècemtirc mtx troupe

stationnées dans la place* et arrondis s 0 niant
ds liastia , Aj tecio, C./tfo:^ Corte et H ont facto
du i*r juillet 184* *' finirait 3o juin 184^*

AVIS AU PUBLIC.

En exécution des ordres de M. le ministre de
la yu«'rre, î'ïiilf iiù«nt nïilitnir^de la IT* division
procédera à Bas t u , te \a avril prochain , a midi
précis , dans Tune des salles de ta mairie à t'ad-
jintiraikm sur inMimiiiion» cachetées et nu rabsi* ,
tl»* U fourniture* du vin nécessaire aux troupes
tU U fourninire u» vm Uqv«»
»i;ttiouné<*t (Un* les places rt arrondissement île

legrtnn. misiick. c. Marini. relâche.
Icll-i. gooteitc. StJ'iseph. r. Mécolin. bois.

Toulon. b;tt-a-viip. Golo. '.*. Valzî. tlép^cli*r».
Calvi. brick-goélette. Deux Amis. c. Alfonsî. iliv.

DÉPARTS.

loulou.bai-i vap. (»olo. r. VaUÎ. dépêches.
Civitavecchia. tartane. Sl-Gregoire. c. Saccu. lest.
l.ivourne. bai-a-vap. PoexobilH»rgo. c. Valiî fils.
Livnurne. bat â-vap, Scbastiani. c. Lot», passa».
Civitavecchia. brick. Victoire, c. Donorati. lest,
ijgnano. gondole Sl-Jean-Bap. c. Antonorsi. lest.
:!nj>nann. gondole. Assomption, c. Dias. lest.
Marina^gut, gondole St*Sitn«>n, c. Filippi. diver.
Ltiti. gondole. Conception, c. Damiaui. lest.

Le 5 avril le veut N, E. variab. Mer houleuse.
Si te vent avait tourné a 1 E. N. E. comme il

nit*n;iç)iit, il est presque indubitable qu'ily aurait
tfià *l«ii avaries p3r*-eqti« le nombre des baii-
men«, ( 29 ), les obligeait à 9e tenu [«îus ierrés
vu l'insuffisance du p'Wt.

rer« d, ; v ^ « t , I M J S & ne croyons plus ^ " ^ A | S « i « , CUi , Cor.e et
i T i T K ^ ^ ^ r . n l , îroï» l u , une année <,"i commencera le

La nau.ro. et ce devrait *t» ™*£* ' pr(,ptt.

U Ocrant ^

*l
incontestable,les pramitsciuiM^ .1U .̂.. .. ... 1.1
La p,rotte Ferdinand! est dif-ne dVntrpr en socipton-!
vec tontes \es antres merveilles do ce f»rnre q»« la !
nature a disscminêra en mille endroits. O ;;enre de \
l>eautc manquait h I» Corw. Ayons donc quoique re-
^onnais«anre y-tmr Vinfati{*able et judicteui compa-
iriotp qui nous assure ce nouveau trophée et qui ne
recule devant aucun sacrifice ni de temps , ni d'ar-

Cet état actuel est fâcheux, nous le reconnais-
sons. Le local de l'hôpital civil n'offre pas les dé-
veloppements iiériWiêircsj il est trop resserré,
tu*is, après lotit,'ttotis ne nous plaignons pas
<|u on lui ait ôté les moyens de s'accroître, d abord

^jïarceque le projrt tVéihange a été reconnu peu
favorable eten secoud lieu parce que ce provisoire
gônant fera sentir de plus en plus la nécessité de
placer cet établissement dans un lieu plus con-
venable et pour la ville et pour les malades eux
«nêmes. Si l'échange propose avait eu lieu, entre
qu'on aurait enlevé à llmspice une partie notable
de ses propriétés, qui sont destinées à avoir,plus
tard, une assez grand valeur, le peu d'étendue
qu'on lu! eut don né aurait élé une fin dt* non rere-
voir contre une nécessilétfedéplacement qui, pour
être toujours aussi rigoureuse, aurait paru peut-
Ptre moins urgente et sur lotit mois facile à réaliser,
l'hospice ayant été privé cï-« ressources qui pour-
itfit un jour aidera ce déplace meul. L'état présent

Quoique fâcheux n'est donc pas aussi mauvais qu il
le semble au premier abord ; il laisse intact des
ressources el des espérances qu'il eut été fâcheux
île sacrifier d'une manière presqit'absolue.

Mais ce provisoire , qui malheureusement, en
présence des ressources de la ville, peut encore st?
brolonger long-temps, plus hmg-temps qu ou ne

1e voudrait, doit être envisagé comme tel et l'opi-
tion publique doit en être avertie, en niante t<

DfcPÙTd UAflS TOUTES LES MONKIS PHAftHAClKUMS D ÉP*»TE*MTS

Ru'il est bon qu'on se préoccupe uu choix d'un laques de la guerre, connue h mitre, ii soit place'
focal destiné à remplacer le local actuel. Il n'y a de manière à ce que les ennemis ne se trouvent

cette étendue ; mauvaise et pour la haute ville et
pourlui-mâme,entouréqu'il est île maisons parti-
culières qui lui ùtcut de 1 air, dont il a si besoin, et
auxquelles son voisinage peut, dans certaines cir-
constancetjdevenirdangereux; mauvaise enfin par
son voisinage des rem parts qui, en cftsde guerre,

, l'esposerait à lous les coups de l'ennemi, pim-
1 qu'il est dans \u partie de la ville qui serait
une des plus exposées à l'attique. Ses abord» sont
en outre difficiles^ incommodes; il manquecom-
plétemenldes dégagements indi^pensnhles. Certes
en voila plus qu'il n'en faut, pour qu'un désire
sortir le plutùt possible d'un provisoire qui com-
promet de si grands intérêts.

Par la critique que nous venons de faire de
l'emplacement nciuel, nous avons par là même
indiqué les conditions qui sont rigoureusement
requises pour qu'un établissement de ce genre
soit convenablement situé. Il fout qu il suii isolé,
s'il est po*»ihlej«n dehors surtout du centre de la
population, suffisamment abrité contre les vents
violents et les changements trop brusques de la
température, qu'il ait de* dégagements commo-
de» el autour de lui assezd emplacements vacants
dont on puisse se servir plus tard pour lui donner
les développements que l'accroissement rie la vil-
le, de ses ressources et de ses misères atit&i, car
les unes ne marchent guères malheureusement
sans les autres , pmii raient exiger un jour. Enfin
il faut que dans une ville exposée à subir 1rs at

Si nous ne nous trompons, on a déjà 'pensé à
deux emplacements, mais comme ils ne nous p«-
rais&ent pas se recommander aux mêmes titres",
et qu'il est bon, ainsi que nous le disions plus
haut,d'examiner long temps a l'avance celte que-
stion, nous en dirons notre avis, sauf à qui de
drotl à se prononcer en connaissance de cause.

Par suite de la construction du Palais de justi-
ce, qui devra être complété, airoi que cela se lait
avec beaucoup ds raison dans I03 nouvelles cou •
structions de ce genre , d'une caserne pour Ut
gendarmerie et de prisons, la caverne actuelle de
de Sle-Ursule deviendrait vacante. Ce serait ce
local, devenu libre, que quelques personnes dé-
signeraient. Mais s'il présente des avantage» tous
quelques points de vue, il offre de graves incon-
vénients. Ainsi il est entouré de maisons particu-
lières; li est au milieu d'un quartier populeux
et qui est destiné * le devenir davantage par U
construction des terreinsde la Traverse. Ce ne
serait que déplacer une partie notable de* mcon*
ventent* que nous signalions plus haut. Cet em-
placement nous paraîtrait plus convenablement
réservé so'l pou.' l'établissement de l'école pri-
maire supérieure, que la viller aux termes de la
loi, sera obligée d'établir , soit pour des école»
communales , salles d'asile, «te. Il y aurnil possi-
bilité ausM d'y l>~>£cr la Bibliothèque de la ville,
sans nuire en rien aux diffcrtitis établissements
dont nous puiîuns. [Hesterait alors l'ancien c>a-
vent St'Joseph, qui nous semble offrir de grand»
avantages, si toutefois il était reconnu que la sa-
lubrité du lieu fût complètement satisfaisait te. Le
couvent St-Joseph est isolé, au bout de la ville;
on pentaccroilre très facilement MI cunslruclions

i lui donner succesiivetiient loul les développe-

\
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sur les question» «c . L, i r s.,v,
recensement que l'opposition a éprouvé de plu

La Chambre d«s p*îrs a également voté te pro-
jet de loi relatif à la police du roulage et le projet

• • „„, \a r«aUm«nt définitif du B"d-

ments qui, plu» tard , pourraient devenir néces-
saires. Il y jurait encore un avantage , '•'est que
le choix de cet emplacement conserverait à ce
quartier une église qui se trouverait désormais
assurée et qui servi rail aux besoin* du l'hôpital,
comme à la piété des Habitons de ce quartier. Ce
projet paraîtrait donc concilier toutes les difficul-
tés, comme répondre à tous les besoins et nous
serîous disposés à le voir adopté de préférence à
l'ancien couvent de Ste-lîrsule. Mais, encore un
coup, il faudrait q<ie U question fut examinée se'
rieuse ment et ce que nous disons ici ne saurai
être non plus une adhésion définitive, complète
ithsAue. Dans tout ceci, nous n'avons point de
parti pris; ce que nous recherchons, avant tout,
c'est un emplacement convenable qui puisse ai- |
der à sortir te plutôt possible, du triste provisoire •
où nous trouvons et c'est pareeque le couvent
Si-Joseph «rtus semble présenter ce erand avanta-
ge que nous lui donnons eo ce moment, sauf exa-
men plus ample, notre préférence.

Resterait enfin une troisième solution, celle
d'une construction nouvelle, entière d'un nouvel
hôpital civil ; mais I'h6pîtal a-t-il les ressources
nécessaires? La ville, de long-temps, ne pouvant
venir à son aide, ne serait-ce pas un projet trop
dispendieux et au dessus des forces de l'hôpital
civil ? Ses propriétés actuelles et la vente du lo-
cal qu'il occupe en ce moment, le mettraient-elles
à même de supputer !cs charges i: k'îm!?* d'un
édifice nouveau ? Nous ne savons, mais ce qui pa- i
raît évident c'est qu'il importe de s'arrêter à une I
décision , quitte à prendre son temps, le moins '
de temps possible, pour l'amener à bonne fin et
ce sera précisément là la conclusion de nos réfle-
xions , comme c'est en effet ce qu'il y a de plus
urgent et peut-être aussi, du moins nous le cro-
yons , de plus facil* à faire dan» la situation ac-
tuelle des choses.

Nous recevons des nouvelles assez graves de la
province d'Oran. Abd-el-Kader, comme on de-
vait s'y attendre, -A reparu en forces , et il est ve-
nu fondre sur nos tribus alliées du cercle de
Tlemcen , menant avec lui quatre mille fantas-
sins kabyles, un millier de civ^iier» arabéâ, un
hauiiicn et deux CM^IIMIU de ses troupe* régu-
lières. Le général Bedeau, sorti de Tlemcen, lui
n livré un combat où nous avons bntiu l'enne.
mi, mais qui paraît avoir été très vif. Des letret
d'Orun partent d'une cinquantiin** 'le tués ou
blessés, dont troisoftiriers. Les détails manquent
D'aprcsune version^uenonsnesaurions garantir,,
le général, pendant qu'il opérait dan» l'intérieur
du pays contre drs tribus hostiles aves trois
bataillons, aurait été attaqué à l'impmviste par
Abd-el-Kader à la tète de toutes ses forces. Ou
ajoutait que Tlemcen éuitbînqiiée.

Abd-el-Kader a misa profit sa retraitedansle
royaume de Marne pour y ramasser île l'argent
parle moyen de quête* religieuses, et c'est tiinsi
qu'il a continué d'«*nire:enir le reste de ;e* trou-
pes régulières. En outre , il n fait prêcher le
Djehad, oti la guerre sainte, dans le pays de
Gare), de Gioun, d'Atkersif *•• Au HlaÏMiiïa , qui
«VieiHientà l'ouest des montagnes de Tlemcen ,
d'Ouscbda et île Nedrom*. La principale force nu-

mêriquede io nouvelle armée su compose de geu»
du Maroc; en dit de tribut de l'Algérie, il n'a

l fatin du SuuAlîael du Djebel-tlu Maroc; en un uo tn^u» u» ••--(, ,
guère que les fantassins du Suu*Alia«l du Djebel
lia. Celle circoosunc« va autoriser ù'ënergùiuoa
réel a muûoti* contre le gouvernement de Nia toc.
Déjà tout récemment,le général liugeaud, lors-
qu'il poursuivit Abd-et-Kader jusqu a ta frontière
dépêcha ensuite d Oran un bâtiment à vapeur k
Tanger nvec <le& intrucïiuns pour notre consul au
sujet de ta retraite armée d'Abd-ed-K.ader sur
un irrritnire neutrei lerrttnire neutre.

P. S. Le bruit de la prise J'Ab'J-el-Kader a
I couru à Alger , nuis cette heureure nouvelle n'a
pas tardé A Aire démentie. Ce qui luiaurait don-
né lieu aurait été la prise de l'un de ses lieute-
nants.

La Chambre des députés a, après diverses dis-
cussions assez vives, dans les quelles U majorité
a rejeté tous les unieudements proposés par Top-
position, adapté le projet du loi relatif aux crédits
supplémentaires de i84* cl i34'j. C'est surtout
sur les questions de 1 Espagne, de l'Algérie cl du

KI* exécution de ces dispositions, l'iiîn-
i conseil du rèvWmu et U ftuus-rêpartitioa en-1

._ e les cantons, du continrent <] êparlewcn
été établis de la manière suivante :

Le 3 mai iB43- * Vi<& pour le» cuti ton s def Sa-
lice, 4;( i ) .Pi«Ba, 8; Evita, 6; Soccia, 3 ; Vico

Lu 5 mai iS4a. à Ajaccio pour les cantons de A
Sari, 8; Ajaccio, ai ; I

Le 6 mal i84^- à Ajaccio pour les cantons de
Bocognanu, ia; Basteliea, i7;Surula Carcopino,

ÏAt 7 mai 184a. i Su-Maria pour les cantons de
Zicavo »4; Su Maria, i3 ;

!-« 8 mai 184^. ù Snllacatô pour les Cantons de
neto, r>; Petreto, 3.
de in mai 1S4» .à. Sartene pour les cantons de

Serra, 6; Levie,o,; Saula-Lncia, 4 ; Sart-jnc, i 4 - |
Le 13 tuai tS^i.à Portovecchia pour tes can-'

(ons de Bonifaccio, 7; Portuvecchio, 8.
Le i5 mui 184^. à MigHacctaro pour le can-

ton île Prunelli, 10.
Le 18 mai 184». <* Cerv'tone pour tes cantons

de Pero-Casevcecfaie,7;Saii-Nîcolao, 4; Cerrio-

de loi concernant le regl
jet de 1839.

Le 30 mai 184* ,'; pitJizrtj** pour !ss can:c

L'on nnut accusera peut-être de revenir trop
souvent sur U question du Port de notre ville,
mais cette question élant de la plus haute impor-
lence pour Bastia et pour la Corse eniièie , nous
ne pouvons pas la négliger, alors surtout que les

1 faits viennent, chaque instant, appuyer nos justes
[doléances et continuel nos tristes prévisions.

Dans notre dernier numéro nous avons fait
mnnaîtra le nombre île bâtiments qui w
iraient à cette époque daim noire port ; depuis
ors plusieurs biiimens en partance ont mis » U
,oile et tort heureusement que le part s'est trou-
é ainsi un peu désencombré. Le soir du i3 au
4 courant un fort coup de vent de Sml-Ouest

a menacé d'anéantir les bâtiments qui s'y trou
vaienl encore. Le brick Suédois Le f)elplun cap.
Scherlinsarompu sa chaîne par suite du fort ressac
de la mer et sans Ici prompts secours qui U>i ont
été portes par la gnêl^lte de l'état Y Etoile et par |
quelques marins et armateurs de la ville, ce bâti-
ment aurait infailliblement été enlevé et, poussé
par la violeoee du vent, il aurait été la cause de
dégâts incalculables dans mitre malheureux port.
Des secours lui ont été prodigués à temps , et
grâces aux nouvelle» amarres, ^ui l'ont retenu, on
1 pu cesser de craindre.

Dans cette circonstance, qui aurait ptt devenir
t»i funeste pour le cnmn>»Tr« «le notre ville , M.
le Commandant de \'F.toiley qui, en voyant l'état
menacantde ta tuer, s'était empressé de se rendre
à son bord, a dirigé avec zèle et habilité tous le*
secours qui étaient nécessaires et, parfaitement
aidé par ses marins, il a su prévenir une terrible
catastrophe. *"Vsi avec empressement el recon-
tihîssam-e que nous Un payons ici un tf ibutd'el»»-
pev ain&i qu'a !•*. !e lieutenant S.irdi qui, »ur le
môle, avec une paitie de son équipage , a secon-
dé très heureusement les opérations d« itm com-
mandant.

I Vne ordonnance royale , «n date du orj mars
dernier réglant la ré|iartiii>»n du coitinigent de la
classe fie 184Rentre le* département* m» royau-
me , assigne a celui <te U C«.rs< un con«<ngent de
5ÎO Itomines et fixe au a mai prochain , 1 ouver-
ture des opérnlions tlti ronsei! de lévision. La
réunion des listes du contingent cantonal devra
avoir lieu le i6jum prochain.

Le 20 mai 104^. t- « n.i.,w. s,: , ,.
de Pietra, 7; M01U, 6; Valle, 9; Pîedicroce, 8,

Le ai mai i84a* a Porta pour les cantons du
Canipitello , 7 ; Gain pile , 11 ; Porta, 17.

[^21 mai 184^. à Morasaglia pour les cantons
de San-Lorenio , 7 ; Morosaglîa, 9.

Le a3 niai i84a. Carte pour les cantons de Ca-
lacuccifl, S^Piedicorte, it ; Corle , 10. I

Le ?4 m a ' 184a. à Corte pour les cantons del
t'exiani, i6;Sermauo, 6; Oinessa, 7; Seraggio,'g.|

Le J5 mai 1842- à Casti/ao pour le cantoim
U CastiliH», 7. Vi s t i l î iu , 7 .

__ 27 mai 1842. « Spelnncato pour les cantons
de Olmi-Capella, 4* Algajola, 9.

Le au mai \"6^». « Caienzanu f»oui Wi czv.v.-r*
de Cu le nia lia , i3.

Le 3f mai 184*. à Calvi pour le canton de
Le ir juin 1843. Ilc-Ho:t4se pour les cantons dq

Beljjodere , 8 ; Ite-Rousse , 11.
Le 1 juin 1842, à Lit m a pour le canton

Lama, 3.
L« 3 juin 1841. à M tirât o pour les cantons

St-Pietro, 4 ; Oletta, 8; Murato, 4.
Le 4 j(|în 1842- a St Fiaient pour le canton

deSt-Florent, R.
Le 5 juin 184?- " Nonza pour le canton d<
Le 6 juin E84?> * P*no pour le canton de Lu
Le 7 juîn 1843. à Morùgtia pour le canto

[le Kogliauo, 9.
Le 8 juin \%^i. a Brando pour le canton

Le 11 juin 184?. à Bastia pour tes cantons d<
Vescovato, 11 ; Burgo, 6; San-M*nino, 4

Le 1a jain 184». à Bastia pour les cantons dl
Vrranovn, 11; Terravecthia, i3 .

La proportion qui a servi à déterminer la SODS
épartition esi de 265,577.

Par ordonnance royale du 17 mars 184? :
M. Pnli-Marchetii (Paul-Marie), saut-lieutc

nanl au i3' régiment d*inf<nterie légère, A étJ
pri.mu lieutenant au même corps. •

M. Stmoni ( \ntninp-Laurent) , s^rgent-majo^
au 5i* régiment de ligne, a été promu au grade
de sous-lieuienanï au ironie corps.

M. Venlurini (Je»n-Micheh, dit Snrtorius, al
judaut »IHIS «iflfirîcr au 63° régiment de ligne,
été promu soiu-tieuteoanlau même corps. A

di

{1 ) wrhhTf*'* qui «mvrnt îrs oom» tU» > »i.itnuna. lad:
nombre d'homme* à fottralr p«r cet connu»».

inB JtiiiervauU <I«>Mgr. I ev«que 4 nom
ûUseH suivantes

MM. Pinclli, (Jean-Baptiste),
remplacement
décédé.

M. Câitinaccc, (Anguitin)i

L1NSULAIIŒ FKA>ÇAIS.

population n'iûiiu ' at»M qud dd l6,ÛJO,ooo d 4-
e*; cast à partir seulement du tS* siècle que le

u sucre coniine.iça à prendre un -raud ac-
cniisit-mcul. En 1789. on ta eonioiiiiu»

f a3 millions dd kilugrautiue*
Suxzoni, (Marc-Antoine), 4Ne«a, on remnU-

uiimi, ( Jca'n-Bapli.lf) , décédé.
harleiMjiliieu), à Fioajo , en

cement do M. M J ^
Anibrosi, ̂ Cha

remplacement de M. Mjrcaugeti, (Chartes-
rie) décédé.

Morachini, ' Jules-Franc-»!*), à Poggio, en
rempUeetnent de M. Mattci (Thomas ) , dont
nous avons annoncé la promotion à ht cure de
Portovecchio.

Negruni, ( Antoine-Sébastien), à B^irreitali,
en remplacement de M. Muracchîiii, ^Jules-Fran-
çois), transféré à Poggio.

Ont été nommés vicaires : MM. Pinelli, ( Phi-
lippe-Marie), a Banlelica; — N^talini, (Fran-
çois) , à Zicavo ; — Versiui, (Franc >is), A Ciis-
tinacce; — Bunaldi, ^Vincont'Marie), à Pen> ; —
Guasco, ( Jean-J.ictjue* ), à Oletu ; — Vincen-
zini, (Michel ) , a Piedicroce.

Dans la nuit du 6 au 7 du courant la foudre
est tombée aux enviruns à Ajaui.j^, cl «1 «o|-uj^.tc
un luL'quoi<i qui dormait dans une maisonnette
en compagnie de trois antres terrissier* ses com-
patriotes. (Journal de la Corse).

On «Hure q'ie le
i d d t'

lire de l'intérieur
vient daecorder l'aiiUwiwli»" qui lui avait été
lemandéti par le directeur de la tnaWnu cetitrale
de Montpellier, de transférer Marie Capelitr iltin-.
une maison d'aliénés.

— On lit dans le Mémorial de Rouen ;
. Aprèîquaire-vinjjtseiteheiiresdeAéjourdaus

le puits ou il ftVuil vu euseveii vivant, et où, par
une providence extraordinaire* il avait vu M: Ur-
mer au-dessus de sa lètc «ne voûte composa des
malériaui, des décombres

l

p
qui devaient
d l Ch

poche un dr Cttjpetits livres, nartout la «ont éta -
hli» des tn»fo)t;(ndi de Pkysiatt)giil*~Atikirl \ auiti
ia vente de celle bagatelle littéraire «'est-elle déjà
élevéea plusieurs centaines de mille frunc .

NOUVELLES ËTRAINGÈKES.

ALCBBU. — U. le ministre de U guerre a reçu
de M. le guuverneur-généia! de l'Algérie le rap-
port suivant, en du(e d'Alger a3 mars :

Monsieur le Maréchal,
Le courrier d'Oran m'apporte un rjpport de M.

Nouvelles Diverses.
— La commission des chemins de fer se léunit

fréijuemn.*»o.i. On dit qu'il ne lui reste à prendre
que quelque* résolui'ums accessoires , et que les
décisions principales ont été pri&es à lu majorité
de 7 voix, cuntrf a. — Le breton , de Nantes, du
3i mars, annonce que les délégués charge* d'aller
porter À Paris les réctiinaiions du commerce de
Nantes, ton ire l'ajournement de la question des
sucres, se sont décidés :i ne pa* partir.

l'écraser, Marc Griomin, le Dufovel de la Chaus-
sée Tirancourt, a été rendu [au jour. On ne sait
comment expliquer ce b>hh«ur, mais il n 4 aucun
membre fracturé, et des contusions (-|ui naîtront
pas de suites sérieuses l'ont seulement .iiicinî.
L'eau sucrée et le vin qu'on était parvenu a lui
faire tenir ont suffi à s.i subsistance pendant ce
long supplice, nu chaque coup de pioche donné
pour Ir sauver, pouvait provoquer un nouvel é-
rtnit!t>mHnt dans un terrain sans consistance, rem-
pli de fiistires, qui menaçait par sort poids d è-
craser la voûte protectrice. Tandis que chacun
tremblait pour lui, Gricourtétaitiisscz calme pour
répondre aux (jneslions qui lui é Un mit adressées
et encourager les travailleurs. Mais, lorsqu'on est
arrivé à lui, le grand air et l'éinutioi: l'ont telle-
ment snisi, qu'il a élé pris d'un long évanouisse-
ment. Les soin s les plus minutieux lui ont été uru-
digués, et, quand il a eu repris asicxtle force pour
supporter un peu de mou venir ni, on l'a transporté
à l'hospice de Picquiuy , d'où l'on espère qu'il
sortira sous peu en état de reprendre le travail •

— Le Messager donne lesnouwllesd'Afrique

ungina
Li course hardie que cet ofùder-général vient

de faire , le combat vigouruux qu'il a livré HUX
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rons de Tleincen avec l,5oo cavaliers rt i,ooo
fantassins; aoo réguliers seulement se sont battus
nvec achat nement.Quant aux autres troupes, nos

t ralenti leur ardeur.

Nedntmn établissent nos aff.uics sur un irës'bon
pied à notre frontière de l'ouest.

Celte frontière ne prête point d'appui h Alnl-
el-K.ailer; de* chefs demandent même de se met*

Le bruit s'est répandu il y a trois jours qu'Abd<
cl-Kndcr venait avec Ben-Salem et une nombreit-
se cavalerie, attaquer U n.i5saula et la Maiion-
Carrée. J';>i envoyé dans la nuit deux baiaillans
et les gendarmes maures s'embusquer en avant
de la maison-Carrée. Rien n'ayant paru , lu len-
demain les troupes sont rentrée*, el hier six cents
chevaux ont attaqué le poste indigène de U Ras-
sauta ; apr^s avoir tir» il lé pendant deux heures
cette cavalerie s'est retirée, emportant sept a huit
blessé*, et laissant un cheval mort. Nous avon«
eu un blessé.

Je n'ai aucune nouvelle directe du général La*

qu'il était eit campagne, et qu'il avairdéji fait des
prisonnier» et un immense butin en Ivetail et ani-
maux de toute espèce.

de créer une monnaie identique dp poids et de ti-
tre, d exercer une surveillance sûre et facile sur
les opérations, il obtenir enfin la plnsgrande éco-
nomie poMible dans tes irais. Ainsi, a I avenir, il
n'y aura plus en France qu'un seul Hâlel-des-
Monnaies , si la décision de la commission est a-
doptée par la chambre. Ceux <jui subsistent en-
core JIIH quelques ville* du rnyjunie seront sup-
pritnésaiî é î>qtii>sâ déterminer par ordonnances
roynles.

— Voici quelle a été U progression de la con-
sommation du sucre, en France, depuis 1815 :

En 1815, elle était de 10,000,000 t\ekilog.;—•
«n i8iG,34>OÏK>t»oo; —en 1818, 36,ooo,nuo; —
en 1830,48,000,000;—en i8aa, 55,ono,o<>ii;—
eu i8arî. 6i,«ou,o»»o;—en 1817, ti-j,000,000;—
en 1839, 6 ,̂non,«Mto; — eu 1831, 80,000,0011; —
en iSÎ^Su^oofjm»»;—en |83^, 93,000,000; —
en 1841» cette consommation >>esl élevée à plu»
de ion mtlliunsde kilogr.

Sous le régne <1* Henri IV , il y a deux siècles
et demi environ, le sucre était si rare en Fran

apoth'

bitantsdfi Maroc veuillent pi
coursa Abd-el-Katler.

Le général Bedeau se loue beaucoup «le» trou*
pes qui, sous ses ordres, une pris pnri à ces atTai-
res. Nous avons en 4 homme* lues #t a4 blessés.
Galem-Ben-Fréah, chef fies Ben U A mers, a tou-
jours élé en têie de nui cavaliers arabes. Ce sont
eux qui ont atteint les Kabyles

Plusieurs pharmaciens de Hordeaux avaient
rnirepri* de f.tire juger que la Pâte peetnralù Iml-
inmique de Hcgnaultl m'/ir-étaii i.h remède serrei;
mais ta Cour Royale de Bordeaux, par un arrêté
dn 11 de ce mois , vient de décider , comme la
(îour de Cassation , comme U llnur Ucî dle de
l\fnn«», et conimedtmze autres jtiriiliotion^, que
relie préparaiion n'est qu'un bonbon pectoral
auquet on ne peut appliquer les lois sur la police
de lu pharmacie. ( Kxtrait du Journal L'Ouest

Signé : BCICBACD.

1 pha
murs

PIÉMONT. — Une amnistie pleine et entière se-
ra, liit-on, accordée aux prourîisde 1821 el i8!îi,
à l'occasion du mariage du dur de Savoie, a l'an-
nonce de celte sage mesure, fini sera bientôt ren-
ilue oltîctelle, le peuple de Turin u fa il éclater sa
joie, el le roi Charles-Albert a éié publiquement
félicité par toutes les classes de la société,

— On lit dans le Globe belge :
• Le prince de Nemours est invité aux grandes

manœuvres annoncées en Prusse pour le mois de
juillet II s'y rencontrera avecIX. MM. les roi»de
Hanovre, de Bavière, de Wurtemberg et le prince
Albert ».

— Le Constitucionalde Barcelone, clans lequel
avait paru un article virulent outre le roi des
Français, *iewt d'être traduit devant le tribunal
de iïarrelone. L'ordre de poursuivre était venu de
Madrid rt avait été donné sur let reVhunattitn*
de noire consul. Le jury a acquitte a l'unanimité
le journal incriminé.

— Des lettres de Saint-Pétresbmirg , émanée*
de personnes dignes de f>ti,dit la Presse, annon-
cent (lue l'empereur Nicolas s promis nu duc de
N.tMau la main de U grandc-duchesse Olgd , que
plusieurs journaux français r téiranger* rep rétin-
ien t comme épouse future de M. le duc de Bor-
dea u x.

TCBQCÎE. — I-a ville de Smyrnc a failli devenir
la proie des (la m mes dans la nuit du 16 au 1™
mars. Grâce aux secours intelligents et actif*
porté* par les équipages des vaiiseux français
sous les ordres du contic-aïuiral I*)»us$e, de*



deux bAiitnenU autrichiens de l'amiral Baadiein
et d'une frégate turque, le feu qu'activait un vent
violent du nord > a élé maîtrise en peu d'heures.
Les habitons de Smyrne ont adressé à MM. de
La&us&fl et Bandiera l'expression de leur vive
gratitude, dans une lettre qui rend un éclatant
hommage à l'intrépidité que les* marins et leurs
officiers ont déployée dans cette circonstance.

JAHIÎQBS. —Une lettre de ta Havane, insérée
dans X dtbany-Argus du 10 février, avaitannonce

3
ne le bruit courait dans cette villeque les Nègres
e la Jamaïque avaient massacré tous les habitua»

blancs de cette île. Des nouvelles postérieures, re-
çues deSan~YagodeGuba, portent que les blancs,
attaqués par les nègres, ont pus« réfugier avec la
garnïsoa dans un petit fort. Legouvtrrnsur;leSan-
Yago a demandé au capitaine-général de Cuba ,
Valdès, une force suffisante pour s'opposer au
débarquement des nègres de la Jamaïque dans
l'île de Cuba; SSo cavaliers sont immédiatement
partis, et on a de suite préparé une escadrille de
a cervelles et a navires de guerre à vupeiir , qui
portera àSan-Yago r,o»o hommes d'iufanteric,

i«u*. — La ÎSS!!S de Vits^ m annrtrt* dM nou-
velles qui vont, pour Bombiy, jusqu'au Ier mars :
ainsi, cette malle n'a mis que trente jours à faire
un trajet qui, il y a bien peu de temps , n'exi-

* feait pas moins de trois et quatre mois pour être
:compli.
Les désastreuses nouvelles de l'Afghanistan

mt confirmées. Le corps d'armée de 6,000 bom-
ines environ, qui restait à Caboul a ta date du a8
décembre dernier, a été entîèrementdétruit dans
son trajet de Caboul vers JelhUbad. Il ne reste
plus de cette troupe que 2 à 3oo hommes prison-
niers des Afghans, et, de toute la colonne , le
docteur Rryden lent a pu arriver jusqu'à Je 1 la-
la bad t où it a porté U MWÛTC'.ÏC Js ce i**rîhle
désastre.

CHII*B. — Les nouvelles de la Chine ne por-
tent rien de nouveau, sinon que li*t Chinois se
préparent à une vigoureuse résUttfnce. Une réu-
nion des généraux chinois a eu lieu , dit-on , a
Hong-Show-For pour concerter les mesures né-
cessaires a l'effet d'exterminer les barbares. La
rivière de Canton est tellement obstruée de
pierres que les petites barques ne peuvent aller
jusqu'à Whampoa. De nouvelles fortifications,
dirigées par trois officiers européens venus de
Java, ont été élevées à Canton.

Les Chinois,qni naguère encore, n'avaient pas
d'artillerie, en ont aujourd'hui. On parle de qua-
tre cents pièces de canon qui maintenant garni-
raient , dît-on , les fortifications élevées près de
Canton. On parle au«i dp vingt mille fusils eu-
ropéens qui ont remplace un pareil nombre de
fusiU * fnArttm dans l'armée chinoise. La guerre
se prolangera probablement plus que les Anglais
ne le croyaient.

Quatre bâtiments anglais , récemment arrivés
dans ce pays, ont amené un renfort de onze cents
hommes; vingt-deux autres bâtiments sont pro-
chainement attendus avec d'autres renforts.

Chei les FRÈRES FABUNl, à Bastis.

àSfr.tSOe. le volume.
BIRLIOTHÈQIE-GIIVKPEMIGR.

1/INSIJLAlKK FRANÇAIS.

Hantl l s laml . vol.
Odes et HulUlea, t vol.
Ori«utali«, t vol.
Feuilles d'Automne, «l Chants ilu

1 vol.
Voix intérieure, et Les Rayons el les Ombre»,

1 vol.
Croniwell, 1 voï.
Littëruture et Philosophie mêlées, 1 vol.

De BALZAC

Ï.RptVe Goriot, 1 TOI.
Eugénie Grandet, 1 vol.

A u n n M VHINY.

Pottreu complètes, 1 vol.

ALFRED DE MUSAST.

ComAlies et Proverbes, 1 vol.
Nouvelles. I vol.
Confession d'un Enfant du Siècle , 1 vol.

CHARLES NODIER.

Romans f Jean Sbognr, Thérèse, cte. l vol.
Contes ^ Trilby, La Fée, etc. etc. 1 vol.
Nouvelles ( Souvenirs de Jeunesse, etc. 1 vol.
Souvenirs do la révolution, 1 vol.

GOETHE,

Werther, suivi <ta Ilerinan, trad. Leroux, I vol.
Théâtre, trad. X. Marmior, 1 vol.

MADAME DB STAËL.

Delphine, avec préface de Sainte-Beuve, 1 vol.
De I Allemagne, avec prêtais de \ . Marinier. 1 v

CASIMIR DELAVIGNE.

M?ss^n:er;îîe* *• P«»M«»« ilivnntM. 1 vol.
Théâtre rouiplet: 3 séries.

AIMÉ MARTIN.

De l'Education dts Mères dft famille, I vol.
Lettres à Sophie sur la Physique, etc. I vol.

OUVRAGES DE CHOIX.

Du Pape, par Joseph de Maistre, 1 vol.
Essais sur I Histoire de France, pnrGuuot, 1 vol
Satyre M^nippic, avec noies, parC. Lahilte, 1 v,
OEuvres de la comtesse de Souza, 1 vnl.
Physiologie dtiKoùl, ptr Brillât S a vu ri u et La Gas-

tronomie, poi'uif par Bcrctiouv, 1 vol.
Obormann, par ÔV Seoancour, 1 vol.
Manon Lescaut, p.ir l'abbé Prévost, î vol.
Pol ies complète* d'André Chômer, 1 vol.
P(VS*i**îi de Millevoye, 1 vol.
Poésies <I 'Antoine do Latour. 1 vol.

r . i ûUns les bureaux, du chef du tervice de
la marine, a 1 adjudication , par soumissions ca-
chetées, (Jti sauvetage de divers blocs de marbre
provenant d'un navire anciennement naufragé
m le* parages de Pntntte, à la distance d'un

kilomètre environ du rivace. »
Les personnes, cjuinurater.t l'intention de faire

des offres , pourront prendre connaissance du
cahier des charges et du modèle de la soumission
au bureau de l'Inscription maritime de Bas lia.

P A T E Pectorale et S I R O P

deNAFÉd'ÂBABIE
contre les Rfiutnat Enrou&fuws, Coqueluches
et irrîtniions de poitrine.

RACAIIOUT DES ARABES.
A}iineni> des convalescent, des Dames et des
Enfans.

h M. GIEALT pharmacie u à lias lia.

VICTOR Ht GO.

Notre-Dame de Paris, « toi.
Bug-J*rgêl, 1 vol.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

MARINE ROYALE.
Le public eu prévenu que le deux du mois de

mai mil huit cent quarante deux, à midi, il sera

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 9au i5 Avril 18^2.

Aa RIVÉES.

Livourne. bat. à vap.Sebaslîani, c. Lota.
Macinaggio. gondole St-Cléirenî.c. Dami.ini,vin.
Macinaggia. tKBut Conception, c. Loquente, div.
Macinaggio. gondole Lava si na, c. Fmnceschi, v.
Pronete. gondole St-Érasme, c. Doniinici, vin.
Pronete. gondole Si-Antoine, c. Ficaja, vin.
Livourne. bat. à van. Pozzodtborgo, c. Vatzi.
Livourne. bat. à vap. Sohastiani, c. Lota.
TooloQ.bat. à vap. C<Ao, c. Valzi, dépêches.

DhPARI ».

Porlovecchio, bœuf St-Antoine, c. Valéry, div.
Portovccchio.br. -goélette St-Auloi ne, c. Gua&cn,

lest,
Marseille, br.-goélette Printemps» c. Vulzi, bois,
Marseille. mi»ticW Assomption, c. Olîva, huile.
Marseille, brick-goelette Antoinette , c. Maltet,

huil.
Livourne. m<sitck Assomption, c. Thiers, écorc.
Livourne. b. à vap. Poz^udiborgo, c. Valzî, pass.
Lîvmirne. tartane Vierge dus Carmes, c, Rcbora,

ecorces.
Livourne. b. a vap. Sebaslianî, c. Lota, pass.
Tonton, b. a vap. Golo, c. Valzi, dépêches.
Luri. gondole Conception, c. Dnnitani, lest.
Livuurne. b. à vap. Pouodiborgu, c. Valzi, pass.
Gène», byêuf Vierge des Carmes, c. Figslio, boit.
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Bastia.
La route tle Pietranera afïie maintenant un

motif d'attrait de plus aux promeneurs. Des con-

bar<at]ère des plus commodes en mênie temps
que son voisinage de Bastia lui procurera tous
les avantages que préiente une grande ville. Ce
voisinage ne sera pas moins profitable à Bastia ,
dont in population s'augmentera et qui activera

structions très importantes et qui doivent exer- |a in s i Son commerce. Nous nous applaudissons
cer une influence si noîab'esur la prospérité de
notre ville s'y exécutent avec une promptitude
et un ensemble qui promettent que bientôt cet
établissement îi considérable sera eu pleine acti-
vité ; nous voulons parler de la forge qui s'v bâ-
tit en ce moment. Vuila à peine un mois que les
travaux sont commences et l'on peut déjà se faire
une idée des immenses proportions qu'aura ce
fourneau , destiné à livrer 8 la Corse et au conti-
nent de l'excellent fer provenant «lu minerai de
nie-cTEIbc, nuire voibine, qui fait l'ace a lu for-
ge, qui devra faire passer se* produits nieullur-

8"! tes entre les mains du commerce. •— Ces ira-

*s&;^;^sr..B *>™ ,**»»**«** » ̂ ^«0^»

vaux dirigés p-trM. l'ingénieur Rosst, homme
actif et habile, témoignent hautement du bon
choix qui a été fait par la compagnie et «»nt d'un
nugure favorable pour l'a tenir de l'entreprise.
Les hommes capables sont **n*-a rares pour que
nous les signrtlioiis quand IU se présentent et les
services qu'ils rendent, dans quelque sphère que
vc suil, lie 6-»uraù'nt rester isolrs; ils hissent
toujours quelque eluise après eux , même quand
ils s'appliquent à des intérêts particuliers. II v a
la contagion du bon exemple qui a bien aussi son
avantage : sous ce rapport, nous n« pouvons
qu« gagner à ce coniact et à ce voisinage. N'y
prendrions nous que le désir d'avoir des habitude*
«1 activité, de vouloir f.iire vîie et bien, la preu-
"ve de ce qu'il y a de profitable dans cette mé-
thode ne s&uraii eue pcr<lue pour nous et M.
Rossi, même sous ce rapport, aurait rendu ser-
vice à notre pays. L'emplacement de cet établis,
sèment nouveau et qm jette déjà lant de mou**
*)>ent sur la toute, nous semble, on ne peu

iimiretisèment CIVHSÎ : te petit ruisseau de
pourra devenir un canal et offrir un dé-

donc vivement de la pensée qu'on a eue, et
bien lot, nous l'espérons, tout le monde pourra
en ressentir tes fruits.

Au reste, nous devons le dire ici, pareeque
c'est un précédent excellent et qui t nous le sou-
tutitons vivement, ne restera pas stérile, les pro
priçtaires , qui ont cédé à cette nouvelle compa-

gnie ces terrains si bie bouleversés aujour-
d hui, pour y élever, a l'industrie de notre île,

' premier nlelîei' considérable, ont compris tout
d abord les résultats immenses qu'une entreprise
de ce genre pouvait avoir pour la Corse; l'em-
pressement, digne d éloges , cju ils ont mis à s as-
socier à ces efforls, en facilitant, audelà de tout
ce qu'on pouvait raisonnablement espérer, I ac-
quisition de leur propriété, prouve que le mo-
ment e&t venu où les capitaux étrangers trouve-
ront chez nous un placement facile et heureux.
Il était important de donner cet exempte, avec
des circonstances qui portent leur enseignement
avec elles cl qui font voir jusqu'à l'évidence,
que l'intérêt particulier ne peut que gagner » se
confondre ivec l'intérêt général. Pour être juste
envers lout le monde , nous devons encore re-
mercier la compagnie nouvelle qui, confiante
en la Corse, e f venue lui apporter d'immenses
capitaut, l'associer à ses profits ci à ses sacrifice!
et lui confier son avenir -y notre population saura
comprendre cette confiance et»'en montrer digne.
En attendant que ces travaux considérable»

oient menés à bonne fin , la nui te de Pieiranem
devient comme une promenade obligée pour les
«•i*îft, les curieux, et le* amateurs de construc-
tion. Le grand nombre d*o\ivrieis
l:aclivité qu'on déployé font que quelque» jours
d'absence permettent de reconnaître les progrès

des travaux accomplis. C est d'un bon augure
ponr l'avenir et ce sera un I eau jour pour notre
ville que celui qui verra couler 'a première
geuse à dater de cette époque la Corse sera do-
tée d'un grand établissement industriel qui en
appellera d'autres à sa suite et qui lui ouvrira
enfin cette ère de prospérité matérielle qu'elle
attend depuis si long-temps et qui ne saurait lui
faire défaut.

La question du recensement vient d'être de nou-
veau résolue par la chambre des députés, dans le
sens le plus favorable au* principes et J ta con-
duite du gouvernement dans cette question.

L'amendement de M- l-éon de Malleville était
i»ani utiliié pour prévenir I accroissement de. l'im-
pôt, il nuisait aux contribuables en rendant plus
difncilelétdblisftfmieni de l'égalité proportionnel-
le entre les divers contingent. De plus cet amen-
dement éiailno pas en avant pour rétablir 1 impôt
de quotité.

La répartition de nos im ; ôts, comme l'a parfai-
tement fait observer M. Lepelletier d'Auliiar,
repose à tous L*s degrés sur deux principes, la
proportionnalité comme but, la souveraineté des
enrps téparlileur* comme moyen. L'impôt trou-
ve , a tous les degrés de la répartition , un corps
répartiteur souverain qui, dan» le cercle de wjn
action, mérite une égale confiance, que ce soit U
chambre des députés, le conseil général, leconseil
d'arrondU-teinent ou les répartiteur» locaux.

L'amendement proposé introduisait dans la loi
la suspicion a l'égard de» répartiteurs locaux. Il
appelaitU méfiance sur la souveraineté légalement
exercée par des délégués du pays.

Ce! amendement avait encore un nuire vice ra-
dicul : il fesait des Maires et des répartiteurs de
véritables contrôleurs incessamment occupés à
recueillir lesrenseîgnemens sur U matière impo-
sable, tâche pénible qui rendrai presque impôt-
si blés à beaucoup d hommes honorables les fonc-
tions administraiivesqti'ils «»t =rcept*es.

Ainsi, d'un ruié, I amendement, au lieu d'ê-
tre dans l'intérêt du contribuable, lui était défa-
vorable au contraire, puisqu'il tendait à revenir
vers le système de l'impôt île quotité.

De l'aiitir coté, cet amrndeMient surchargeait
d tin fa r il f au nouveau le.s fondions municipales.

Enfin il portait atteinte au droit souverain de*
réparti leurs.

La chambre des députés l'a senti ; aussi a-t-elis
rejeté l'amendement.



La gauche et *e.s alliés , voyant le sort de l'a-
mendement compromis, ont voulu mnsqu'U leur
defdite. M. UiIKtult a proposé do rcuvoyer 1 amen-
dement à la commission du budget. Cette propo-
sition a ê\è rejetée.

Aiusi l'opposition a été battue sur le fond et
sur ht forme. i

Aussi y a-i-il un singulier pèle mêle dans Us
journaux de la gauche.

Le National avoue nettement que la victoire
du cabinet a été éclatante. Le Temps y met la mi-
me franchise , nui* le Cnnstituiionntl et le Siècle
voudraient bien persuader à leurs lecteurs qu'a-
près tout le triomphe du cabinet ne fait pas trop
mal les affaires de l'opposition.

Ce serait pein* perdue que de mettre ces jour-
naux en lace les uns des antre* et de montrer leurs
contradictions et la mauvaise foi de la plupart
d'entr'eux. U y a lung temps que le public a son
opinion faite à ce sujet.

Ce débat a élé trè> bien conduis par le minis-
tère. La gauchit, qui se plaint que le gouverne-
ment manque de décision, a eu de quoi se con-
tenter.

Le mode de construction suivi à Bastia dans
les imitons offre de graves inconvénients quand il
pleut, et qu'il serait facile de faire disparaître , à
l'aide d'une dépense peu considérable et dont
tout le momie profiterait. Nous voulons parler de*
gouttières des toits qui rendent nos rues, si étroi-
tes, si incommodes a parcourir, quand le temps se
met decidemment a la pluie,et celte année, sous
ce rapport, nous avons été jusqu'ici très malheu-
reux. U est bien vrai que ce qui fuît le i
la ville, fait le bien de la campagne et qu'ainsi

protferunt, noua n'eu douions pas, îles'associer,
cutteannée, musi <|ue les précédente», u nt»e bonne
œuvre qui, cette fois-cit outre le bien qu'elle
doit produire, aura un nttniil de plu», puisque,
les dons de h uni il! e royale étant plut nuaibieui
les chances d'obtenir, par le sorl, 1 un des qua-
re lots envoyés seront, elles aussi, plus nom-
relise». C'est en définitive à une œuvre de bion-
is.mce que nous sommes convoqués et cet appel
ira entendu.
Nous ferons connaître le résultat du tirage de
loterie.

y a une compensation p q
nottt malheur, "sis j! sers;: t̂ uî fuia pu*si»!e «îe

ii l

ual de
il

plus que suffisante à ce
• —- :.._...«- ..._ .. .ers;; ;.*;
1 amoindrir, en obligeant à placer, ainsi que cela
s'est fuit dan?« plusieurs villes du continent, par
l'aide de l'otdre de I autorité municipale, que I"
loi investit, à cet égard , des pouvoirs nécessaires
des gouttières PU fer blanc, qui recevant les eaux
des toits 1rs conduiraient jusqu'au bas par «les tu-
yaux adossés • la muraille.. Ainsi
ces espèces de cascades incommodes qui rendent
le parcours t >* mes si difficile \ ainsi dispa-
raîtraient surtout ces énormes crachoirs qui d
versent, a gros 1> inilUns, désespères de douche
sur la tète îles passants. Nous savons bien qu'oi
dira que ce sera là une nouvelle dépende, mai;
cette dépende serait bien diminuée , puisque le;
maisons appartenant ici à plusieurs propriétaire:
la dépense pourrait être divisée entre tous Non
savons bien encore qu'on dira qu'il pleut rare-
ment et que l'inconvénient, aprè* tout, est sup
portable. C'est encore possible , niais IKUIS ni
crnyutii pus ici qm» 1 mieux *oit l'ennemi du
bien ; il y attr.iîi ici quelque ch»*e à faire
contribuera il » rendre noire ville moins incom
mode à de certains moments et, sous ri* rapport
cette amélioration ne serait pat à dédaigner.

Nous avons annoncé, iljns un de nos dernier
Numéros, q<te S. A. H. mad* la -l'idiesse d'Or
léans avait envitvé, pour la loterie des pauvres
qui doit se tirer \ 1 occasion de la fête du Roi
dans tes salon* •!«• M. lMuteii.ini général Desun
chels, un lot et une somme de ami fr. Depuis loi
trois nouveaux lois sont parvenu* a Bastia , don
de la pari de S. M. la Reine et un au nom d
S. A. R. MaoVime Adélaïde. Au reste ce. n'e-t pa
la première année que les Prince-sies de la fa
mille royale s*empre*seni de répondre AUX prière:
qui leur ont éle faite*. Le* •tenu s nuées précède i
tel la reine avait fait parvenir deux lots, une son
me de aoo F. et S. A. R. M' la duchesse d'Orlé
Uns un mandat d« IOO f. Nos concitoyens s'ein

M. le préfet de lu Corse %ienl d'adresser à MM.
» sous-préfets ut maires du département, U cir-
ataire suivante :

• Nous allons bientôt célébrrr In f&e de Sa Ma
•té Louis-Philippe 1er, la fête de U France, no-

e l'été à nous que son gouvernement a comblé»
e tant de bienfaits.

• La fête d'un tel roi, messieurs, doit être ce-
brée comme celle d'un père, avec effusion de
sur par ions ses entants, par dfs libéralités, pro-

jorlionnées iiux frîsa!!rc*«H« trhaqtie localité, en
laveur îles pauvres, et, en même temps avec toule
la pompe possible*. Vos sentiments de reconnais-
sance et d'humanité rempliront In première de
es obligations; pour la seconde, vous aurez à
rous concerter avec MM. tes commandants mîli
laires et les membres du clergé.

• La joie publique, ce jour là , doit conserver
i:êmedans sa plus grande expansion, le caractère
un devoir filial et religieux.
• Je serai heureux de porter, à la connaissance

•c M, le ministre de l'intérieur, les rapports que
'Ous m'adresserez relativement à la célébration
le cette fête si éminemment nationale.

• Recevez, etc, •

La façade de l'église St. Charles a été à peine
.siauréf, que les eiifjns s'en sont emparés pour
'y livrera toute espèce de jeux qui necontrîbue
ont pns à In maintenir long-temps en bon état

Des pierre* so:»i lancées à civique instant du joui
Jans les niche», dans les refond»; de* balles, sa
ies clam la houe, sont jftées^ur cette façade ei
bientôt de nombeeues taches noires laisseront de:
traces de ce vandalisme au petit pied. CenVst pa*
prè-iloul, que nnus soyons émerveillé de cvit
rchtterture en plâtre, qu'il était du r̂ ste impos-
able de faire autre, mais au moins il faudrait que
argent dépensé ne le fût pas eu pure perte. Un

peu de surveillance, a cet égard, serait peut étri
chose facile Rt deux ou trot» bonnes leçons don
nées aux lanceurs de pierres, au moment où ili

ont en plus grand nombre , produirait »an
il te. un Iton effet. Nous croyons qu'on fera

bien d'essayer, et le meilleur moyen serait H
ï.iire dUpamîire toutes les pierres qui se trouven
à en assez grand nomhre et qui sont une trog-
Jtelle occasion pour ces enfant» pour qu'ils n
succombent pas a la tentation : c'est peut—et n
difficile a faire maintenant, mais quoiqu'il ei
!n«t, il importe d'aviser si l'un veut conse^vei
quelque cho*e de blanc et d'entier au moîir
uiiju'i la fin de l année.

Ponrquuî les meraores'de la confrérie St-Char
le*, voisins de cette église , et qui sont à mém
le connaître les petits destructeur*, n intervjçn
Iraient ils pas pour veiller à la conservation d
cil édifice?

Les sou* officiers du 3"* batailUn du 4<f ré
gimentile ligne, et de la compagnie de* canon
niers vétérans, cU garnison n B»-*lu. ont fait, di

lanclïe dernier, nn appel à la générosité de» babi
n« de notre ville. Ils ont offert, sur te ihêàtrt,

ne Huilée dramatique, dont le produit devait ètred
oiiaacrt)àu soulagement des p/iuvre». Leur appel

élé entendu et la salle était ut! grand complet.
.a recette s en est ressentie et l'offrande des sou s-
Ilicit*: * sci -. une- ressource précieuse pour tes mal-
euiuux, Si i en présence de cette bonne action,

:e n était pus presque une inconvenance que de
oir antre chose que ta bonne action elle-même,
ons les frHc.it crions encore snr le succès mérité
u'ils ont obtenu , sutis le rapport dramatique,
n atsiiuiani le public à leur bonne «uvre, ila ont

ati»fait l'a Mente qu'ils avaient pu exciter et ils
nt très convenablement rempli la double lâche
u'ils sViitient imposée. Tout te monde y a ainsi

jagné.

M. le maréchal de camp Berthier est arrivé à
yiUliii, nu il doit remplacer le lieutenant-général
)emiche|s pendant *nu absence. M. Delattre ,
>lonel du 49* régiment de ligne, est paru lui -

..âme pour Ajaccio où il remplacera M. le ma-
échal de camp commandant la subdivision.

l/INS(!|.AIKK FRANÇAIS

La chambre des pairs et celle des députés se
iont occupées de la discussion d» différents pro.
:tsde Ltîd'uneassey.grande importance. La cham-
re des pairs a voté le projet de loi relatif à la

>anque de Rouen qui proroge son privilège d*
plusieurs années. La chambre des députés a con
sacré plusieurs séanr«*<:i la discussioii d'un projet
de loi qui doit modifier plusieurs articles du
code d'instruction criminelle. La Commission char-
gée d examiner la proposition Golberya présenté
son rapport. Voici quelles sont ses conclusions.
Un bulletin des travaux de la chambre serait im-
primé su us la direction du bureau. Ce bulletin
serait envoyé à toutes tes municipalités et biblio-
thèques du iuy«u.r,c; de:; ç*?™plaires . au prix
de i Ir. l'un, seraient remis aux journaux qui
voudraient en faire l'envoi à leur h abonnés. La
discussion de cette proposition ainsi amendée, qu"
est d'une exécution à-peu-ptè* impossible et qu
n'atteindrait pas le but qu'on s'est proposé, ce lu
.le mettre sous les ye.ux du public les débals tin
pai'iiuux et complets de U chambre des députés ,
les lecteurs manquant dans les commune» etétant
rop nombreux dans les villes pour qu'un bulle- 1
in put y suffire, a été renvoyée après la discussion

-lu budget. Cciitit un moyen honnôie d'eu finir
aveu celle proposition, la chambre, à cette épo-
que, ne *e trouvant plus eu nombre pour discuter.

En rendant compte, dans noue dernier numé-
ro , de l'accident arrivé au Osfpfiin, dan» la soirée
du i3 au i4 i nous avons omis de dire que dc«
ordre* avaient été donnés , pnr M. Oleita , lieute-
nant du port, dès U d avril. au capitaine de ce
brick, pour qu'il eiit a doubler ses amarre* et a
irendre toutes le» précautions qui étiûentde na-

ture à prévenir tout sinistre. M. Oletta m» s'était
pas cotiieuté de donner c-ei ordre de vite voix,
I l'avait encore donné par écrit et c'est a*ec plai-
iir que nous constators ici les soin* de prévo-
yance et de prudence qu'il avait pris, bien long-
temps avant le d*ng«r , pour prévenir tin ma-
lheur qui a failli en entraîner tant d'antres à
sa suite.

Voici la lettre de M. le Uarun d« Saliguy :

A Monsieur le maire de U ville de Bastîa.
M u u sic u r le maire ,

Mon service de couimandaut de la place vient
d'être renn> entre les mains île mon successeur
et c'est avec un regret bien pénible que je vois
cesser avec vous ce service tout amical et tout
flatteur pour moi.

Dans ma longue carrière militaire, je n'ai point
rencontré de résidence dans laquelle mes relations
avec lesautoritésaient été plus faciles et plus en
harmonie avec lei devoirs dechaenn :je n'ai point
rencontré d'habitants dont 1 accueil ait été pour
moi plus honorable et plus étendu que ceux de
Bastia. Juguï donc, Monsieur le maire, si ce n'est
pas avec la douleurdans l'àinequeje vois s'éiein-
dre devant moi une puMtrm que MHUI activité et
ma constitution pUy ^iqueauraient pu,sur une sim-
ple attestation de vous, me conserver encore quel-
que temps. Mais la foudre atteint et détruit sans
prévenir.

tint; seule consolation me reste : c'est l'espoir
de laisser a Baïtia quelques regrets en retour de*
miens bien counus île vos bons concitoyens et de
vîvr«* auprès fie VIIUS. nomme, un do vos admi-
nistrés, !e plus long-temps qu'il me sera possible.

Agréez, Monsieur le maire , la nouvelle assu-
rance de rua considération la plusdistînguée.

Le lieutenant-colonel ancien commandant de la
place de Bastia ,

Baron DE SALIGMT.

— Par ordonnance royale du 4 avril ont été
^nommés chevaliers de la légion d'honneur MM .

Valentini, sergent, et Leca soldat, au bataillon
des Voltigeurs Corses.

Par ordonnance royale du s5 mars i84*»
M. Ortoli, (Jeon-Grégoire-Eustache-Raphaël),

lief de bataillon au 8e léger, u été promu au gra •
d de lieutenant-colonel AU I 4" de la même arme,

M. Ferri-PUani-Jourdan ( Jean-Bapti^te-Félix )
capitaine en a' au 5e régiment d .mi II crie a été
nomméchev«lier de la légion d'Iionneur.

— Le ti de ce moi* le détachement de volti-
geurs Corses qui est de résidence à Curie, a arrêié
dans celle ville les nommés dmpana Pierre-Paul
et Campana Jeiii-Baptiste, de la commune de
Jjampana, prévenus d assassinat. Celle arrestation
îaii honneur au sergent-major Catillon , ainsi
qu aux militaires placés sous «es ordres.

M. le lieulenent-colottel de Sa'igriy, en quittant
le commandement de la place de lia s tu , a adressé
une lettre d'adieu a M. \c nuire de noire ville. M,
le maire s'est empressé de lui lépondre et dan»
cette lettre il •ve plan à lui rappeler, a son tour,
combien faciles et bienveillants uni été les rapporlA
qui ont existé entre lauUmlé municipale «i l'au-
torité militaire.

Liste de t Jurés qiti doivent faire le service
de In a" session de 184a.

T. Bouavita (Jean-Marie), doc leur eu méde-
cine , Lama.

a. Martin , chef du service de la marine en
Corse, BtfSiia.

3. Parent (Sébastien ), cafetier, Bastia,
4. Lota iFrançoîij, propriétaire et négociant

Oastia.
5. Gtmfili (Dominique) , propr. Sari,
6. Battesti { Émil*Décius ) , avocat, Basiia.
7. Gaffori (Jean-Paot), officier «D non acti-

vité, Oirte.
8. Podestà (Vincent), propr. et commer-

çant, Rastia.
9- P«>ggi (Antoine-Paul), docteur en raéd«-

[fine , Nonza.
10. Susiui ( Antoinv-Mnrc), propr. Sartcne.
j i - Pod*»iâ (Joseph) , propr. Bnstia.
13, VaUrj {Jean-Matbivti V propr. et négu-

'iant, Baslii.

i-i. Morati t Maximft̂ , prapr. et coUHitlerde
préfecture, Murato.

14. l'iaiiftli (PautLvuriste-Séraphtn^ capitai-
ne «u rrtiuîte 1 Olineto.

15. Pndestà (Pierre), de reu Jean-Baptiste,
propriétaire et négociant, Mastu.

îti. Colonna Leca (Fran^oi.t)^ propriétaire,
Calrmana.

17. Pietri (t»liarles-Laurt»nt), avocat, Sarlene.
18. Petriguani (Eiitnoe), propr. Vesrovnto
li). Taddei (Jeao-Françoij), pr»pr, Pero et

Caseveccbie.
30. Porlafax, chirurgie n-major en retraite,

Bastia.
ai. Versiui (Pierre-Marie), notaire, Ajaccio.
21, Saturni ( Pierre-Paul), notaire, Bastia.
a3. Susini (Pierte-Paul), chef de bataillon en

retrniie, Sarlene.
a4• Benedetit ( Josepïi)', propr. et membre du

conseil général , Corte.
a5. Peraldi (Jean-André'), propr. Ajaccio.
26. PianeMi (Pierre-Paul)T capitaine en re-

traite , Olmeto.
27. Susini ( Valère Sébastien), pr. Sarlene.
a3. Bannli( Barthélémy); propr. Sarlene.
ay. Casteili (Etienne), docteur en wéuecine ,

Omessa.
30. Casablanca (Don-Pierre), capitaine en

retraite , Venant.
31. Grimaldi (César), propr. Vescovato.
3a. Purlafax (Jean-Baptiste), notaire, Boni-

fa cïo.
33. Cecconi (Louis), avocat, Bastia.
34. Blasinî ( Pierre-Ange), docteur en méde-

cine, Sto-Pietro.
35. Petriconi (Jean-Laurent), pr. Sto-Pietro.
36. Colonna d'Istria ( Vincentello ) propr. et

avocat, Sarteo«.
Jurés supplémentaires.

l. Agostini (Jean-Baptiste), capitaine en re-
traite, Basiia,

3. Ciavaldini ( Louis-Joieph-Marie ) , capi-
taine en retraite, Bastia.

3. Morelti (Joseph-Marie ) , pr. Bastia.
4. Catoni ^ Pierre), propr. Ifuslia.

Nouvelles Diverses.
— La commission, clwrgée d'examiner le pro-

jet de loi tendant à proroger d un an la perce-
ption de I impôt *ur le sucre indigène, a décidé
qu'elle entendrait, avant de prendre une déci-
sion , les délégués et principaux fabricants de

On annonce qm* dans I*» rour* d<* la prorhatne
session, M. le garde<-des-sceaux présentera aux
chambre» un projet de loi sur l'inierpréiation de
l'article 9 de la loi de ventôse an XI, relative au
notariat.

— Les quatre vaisseaux île I escadre du Levant,
Friedland, la ville -de-Marseille, le Jemmapes t\

le GènéretuCy parti* de Sntyrne le tj mars sont ar-
rivés i Toulon le y avril.

Par suite tiu retour de ces quatre vaisseaux ,
nuire division du Levant se trouve réduite a deux
vaisseaux, t Inflexible et le Santi- Pétri.

•— L'ordre est arrivé à Toulon de presser les
iravuuK de construction des grands bateaux à va-
peur iranslUntiques, tOréno^u* et le Labrndar ,
qui se trouvent sur les chantiers du Mourîllon.
On annonce rjue tOrènoqtie sera lance a la mer
dans le courantdejuillel prochain, e\U Labrador
au commencement de 184J.

Dan» la soirée du a5 mars dernier, la mi»r étant
déjà très grosse, un hnrribie coup de vent d E. N.
ED. \int assaillir le trois muls *uédt>>£ tdfricu ,
qui a tien dan eu rade d'Alger le moment favorable
pour partir. Bientôt le danger fut tel qu'on dut**;
ré.luire à lâcher de sauver L équipage. Huit hom-
mes, à travers des dangers terribles, avaient déjà
élé mis en sûreté, mais il restait encore à bord le
capitaine avec a»s hommes testés avec lui.Le vais-
seau ayant échoué à la cote, le danger était en-
core plus imminent. Ce fut dans ce moment que
M. Alexandre Gaudin , de Bastia, commis de 1s
marine, se nul à la tète de plusieurs employés
résolu de sauver, coûte que coûte, les malheu-
reux naufragés. A cet effet il éiahlit un va ç\ vient;
mRt^crttenianœuvreinccessamdietitcontrariée par
les vagues qui enveloppaient les travailleurs et les
rejetaient avec violence sur les roches environ-
nantes, était pénible et surtout très-dangereuse,
par la raison que les hommes de CAfrica, exté-
nués ittdéfaillans, ne pouvant se cramponner avec
assez de force aux points d'appui, il fallait les en-
lever à mi-course, au milieu des brisans et au ris-
que, sauveurs et sauvés, d être eolrvés par U mer.
Erifin, après trois heures d'efforts inouïs, le capi-
i-îut ci le icaie ù<c txji* équipage •£ ircuïiient s
terre.

M. Alexandre Gaudin , jeune homme aux gé-
néreuses sympathies, n'a pas seulement fait preuve
d intelligence et de courage en dirigeant l'action
'lu sauvetage, mais il a encore pour lui le mérite
des premiers secours donnés aux naufragés, qu'il
fit transporter dans une auberge voisine et qu'il
ne voulut quitter qu'après qu'ils eurent reçu tout
tes soins que leur état déplorable demandait, bien
qu'il fut lui-même abîmé de fatigues après plu-
sieurs heures de luttes passées dans l'eau.

(Akkbar.)

L'expérience à démontré que VEau O'Mèara
est un dentifrice employé avec le plus grand
succès pour combattre les maux de Dents et
raffermir les gencives , san* jamais être nuisible.
( On se ia procure à Basùa chez M. Giralt ph- )

ALGÉRIE. — Plusieurs chefs des tribus de U
province ri'Oran sont arrivés à Alger pour faire
leur soumission entre les mains du gouverneur-
généial. Parmi eux se trouventEI-Gebil-Bohalitn,
chef de» GarrahaU, et Zen-Ben-Aùda , kalifa des
Béni-A mer sons Abd-el-Rader.

Les prisonniers faits par le général Bedeau dans
sa dernière rencoutreavec AlnI-el-Kader sont tous
Marocains. Cette capture sera fort utile pour con-
vaincre I empereur de Maroc que ses sujets sont
reuus attaquer nos troupes.

— On érit d'Alger, le 5 avril : • Un convoi de
a viuûl teuton i ^ été [cxé dan* Mîtianah par le gé-
léral Changarnier. Il était parti de Blidah le ao
;( y est rentre le 28. Au retour , la colonne a eu
1 «-sauver un temps affreux : pendant trois ou qim-
re jours, la pluie est tombée par torrents, ei l«g

troupes %esont trouvées prises entre deux rivières
de manière à nu p.,u%oir avuncer ni reculer. On a
flû les réduire a Im demi ration, ignorant combien
de temps elles étaient destinées à rester dans cette
pénible situation. Après deux joui « d'à lien te , le
général, voyant que !« temps ne changeait pas et
que le sort de U colonne pouvait être gravement
coiopromis, a pru le parti de faire gravir la mon-
tagne par le pillage de Somnata, et l'on a pu, par
ce détour, ai river ju»qu 2 Bliduh.

L'état sanitaire de la garmton d« Milianah était
rrès-saii«faisant.Cette garnison n'aviit manquéde
rien, ei, pendant son séjour de six mois, elle n'a
donné que vingt-trois morts.
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Tunis. — Une correspondance de Tunis, du i4
mai», adressée au <.'cwrV/«rï<:in/>;ij/1porie que le ISey
continue toujuiiri *vt préparatifs contre l'évêii*
lualité (l'une expédition turque. Il vient de f.uru
une levée de io,uoo hommes, coqui porte à aa,ooo
l'effectif tle son armée. Ces ro,ooobrus 40 ut enle-
vés à 1 agriculture sur uu territoire où In popula
lion est très-eUir semée, et cela portera un grave
préjudice à la prospérité du pays. Tous ces cons-
criUDnlétéenrùles de force; tous les jeunesgens
se sauvaient dans le désert uu vers Tripoli pour
échapper aux recrutements. Déjà 1» récolte des'
olives n'a pu être fui le qu'incomplètement pur 1
suite du manque île travailleurs.

Deux, oflkieii français, envoyés p.ir le ministre
de la guerre, un capitaine d'infanterie et un chef
d escadron d'artillerie, sont arrivés à Tunis pour
instruire les troupes du Rey ; et ils nol immédia-
tement commencé leurs travaux.

Tout en i'.iismU ces préparatifs, le Bey fiit art?
de soumission envers le grand-seigneur. H vient
d'expédier à Constanlinople une très-jolie cor-
vette ioijt**r>M!vert'?drt:lcrii!vi 3 millions de francs
eu numéraire, et une grande quantité d'objets de
prix.

— On écrit de Leipsick, le a3 mars, à la Ga-
zette de Magdehvurg ;

» Notre Tille a reçu ces jours-ci une visite re-
marquable venant de Russie. C'était un vieillard
de cent dix-neuf ans, allemand d'origine, né près
de F ri bourg sur l'Instrut. Il quitta l'Allemagne
dans sa dix-neuvième année, voyagea long-temps
comme serrurier , plus lard s'établit comme tel
en Russie , et fut dans les derniers temps placé
à la manufacture impériale d'armes à Saint-Pé-
tersbourg, où, malgré son grand âge il était en-
uurn vu picoté âCiïVîtC , i. y • ufU de t"îTîp5.

• S, m. l'empereur, auquel on avait parlé de ce
vieillard remarquable, le fit, dit-on, appeler près
de sa personne, et lui permît d'exprimer un vœu
qui serait «•x.-nu-é. Le vieillard demanda la per-
mission de revoir le limi de sa naissance , aptes
une absence de cent ans. Sa demande lui n été
accordée et S. M. lui adonné pour le voyage un
équipage et un médecin piiur l'accompagner. Il a
revu Leipstrk juste après un «iècle depuis sondé*
part, car il avait dix-neuf ans lorsqu'il a quitté
notre ville où il av.nl fait son appreniissage île
»errurrier. M s'est arrêté peu d heures i c i , «yant
hâte de revoir ton v i lhge . •

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

DE PAR LA LOI ET LE ROI.

On fait savoir a tous qu'il appartiendra :
Que le sieur Casablanca François-Marie , av<

est et propriétaire, domicilié et <leaieumni ù lî
*tia, procédant en qoalité de fils et héritier oe
feu M. le Conseiller Casablanca Pterre j et an be-
soin comme subrogé tuteur de 5>es frères et sœurs
mineurs ci-après nommés; et la daine Atîeline
née Ci pria ni veuve rtu dit Conseiller Castituafirn,
agissant comme mère rt tutrice légale <la mi
neurs Etienne Antoine, Paul, Luc*. Xavière, S»
pliie et JMatiqniir Joséphine, autres Al« ei héri
tiers dudît Jeu Conseiller l^lMhiaitca, lesquels,
ainsi que leur*iière% tous pr>>priéi«ire* demeu-
rent et sont domiciliés à Bd»iia.

Les dtis sieurs Casabi-mcn Fr*Hçms-Mari« rt
dame Aiieiine veuve C«*abi.mca , vu ieu
qualité respective , co-ir.iereisés ei fe<ur.; « « s
commune , ..ssiites de M* t.atrtecvhte «voue ai
Tribunal Civil lie Ba»ti.t , pour lVftel île ce» pré-

ttmtea, font élection de domicile k Battis, «n l'é-
tude do leur dtt avuué; et à Ltvnuruf , en l'étude
de M. CVrcignam avocat procédant en vertu d'un
acte de société en commandite, sous seing ptivé,
eu date du trois décembre mil huit ceiit trente
trois, dûment enregistre' à Peru le dix-neuf mi-
me mois folio 5a et 53 V° Cases 6 et suivant**,
par le Sieur Taddei Receveur qui a perçu cinq
Ir.incs et cinquante centimes , et en exécution ,
iu d'un jugement de défaut qu'ÎU ont obtenu du
Tribunal de Commerce de Rasùa à ta date du
vingt-un Janvier mil huit cent qtntrattte deux
dûment enregistré, eu qualité d'actionnaires
dans lad i ta société en commandite du bateau à
vapeur te Napoléon,

CONTHE:
Les sieurs Jean-Paul et Lucien frères Barinlo-

•uei, François et Jules frères Cipriini, Augustin
Castellini, tous les cinq actionnaires de ladite
sacieie» ce dernier ik-uicuJant et «loiïiiijïlic à Ba-
siia et tus quatre mitres à Livourne;

Castetlini Félix, demeurant et domicilié a Ba-
atia, m M pr«iic»d::e qualité d»r SnhrngÀ. PU par.
tie, aux droits du dit sieur Cipriani François ,
Pacha François demeurant et domicilié à Livotir
ne, en sa prétendue qualité d'administrateur du
dit bateau à vapeur.

Enfin Guasco Koch demeurant et domicilié à
Rasûa, en sa qualité d .idiuini&tititeur provisoire
du me me bateau. -—Tous les dits défendeurs
défaillanst propriétaires et commerçants.

Le jugement précité portant entre au 1res choses,
que la société du bateau à vapeur français le
Napoléon est dissoute à partir du vingt un jan-

ier mil huit cent quarante deux, et qu'à la ilili
gênée des dits hoirs Casahianra, le même bateau
sera venùu aux enchères puu'iijucâ i £î-;i;a.

a° D'un autre jugement de défaut par eux
obtenu du Tribunal Civil de Ihslia, le douzr fé-
vrier mil huit cent quarante detm , contre tous les
susnommés défendeurs , lequel jugement, dù-
menteiirej'iairê, ordonne que la vente donts'agii
«era t*.iite (levant M. Heiiedetii juyeau iiiêuit) tri-
bunal civil.

3° D'une ordonnance dttdit Jug*» commissaire
rendue sur requête le 18 nvril cniiraut mois, di\-
inent t-tiregi-titée, et poriant que U vente ai
clièies (lutlil hnleau se fera les dflix, neuf et seize

prochain à huit heure* du matin, *-\ que l'iid
judic»ii"n aura lieu à relie dernière séance di
seize nmî, après la traisîèiue criée, diitis la salle
d'auilience iludit TriIMinai Civil;

Les pnursuivan1* f*ront procéder AUX jours et
heures sustnttiquce^ et suivante* au besoin , dan»
ladite saHtf ou le Tribunal civil tient ses nudien
ce*, $i*r en la ville de !l;isiia ( Cor^e ) au p;»lai-
'(*• jiiKiire , autrefois des Missîuntiaires , ilcvan
M. le Juj>eCommis»irr Benedettt, » la \enle aux
eurhère* ennfornirment à la loi, du dit batean
v.«peur le Aapa/éan qui était cutnuiAndé par le
capitaine Ani.nne Loin rt qui actuellement sr
ir.uive à Livourne en état He déinrntenient. Ce
bateau jauge *>fi tonneaux 3^3.$ et aune machine.
à vapeur de la force de qu»r.»tMe cltevaux

\J» preaiicre mise i prix est do quinze mille
francs ci , i Li.ooo fr. •

Le cahier de» charges relatif à cette vente a eie^
dépose au greffe du Tribunal civil de Bas lia le

éitgt avril coûtant : il usi enregistré,
t'it à Hâ tia le *ingi-un avril ^til huit cent

pose au g
gt avril coûtant : il

t'ait à Hâ tia le *ingi ^
quarante deux. — L avoua des poursuivants ,

Signé CA&KVBCCHIH,

Knregistré à Baslia 1« vingtuu avril mit huit
.eut qoaiûnte deux F" to; Vf> Case 8. Reçu 1 fr.
et 10 centimes pour décime,Signé CASAROVA.

Pour copie conforme,
CASEVFCCIIIF Ji'oué.

MOUVEMENT DU FOUT DE UASTIA
Ou i6au ni Avril 1842.

ARRIVEES.

Marseille, hrick-goélelte la Corse, r. Sisco, div,
Livourne. bat. à vu p. Po?'zodiborgu, c. Vnlxt.
Figareto. gondole St-Joseph, c. l'rtncivalie, bois.
Portoferrajo, gondole S. Forlunato, c. Schîappa*

Casse, pâtes.
Livourne. bai à VAp, Sëu»*iuLii>, c. Lui*.
Livourne. bceuf Assomption^ c. Bertoeci, blé.
Macinaggio. gondole Cœur-de-Jt-nu», e. Defea-

diui, vin.
Macinsggio. gondole St-Jean-Baptiste, c. Anto-

ntirsi, vin,
Macinaggîo. gondole Annonciation, c. Fuancioni,

vin.
Livourne. b^t. à vap. Sebastiani, c. Lola.
Toulon, bat. à vap. Golo, c. Vulzi. dépêches.
Cagnano. gondole St-Pierre, c. Franceschi, vin.
Macinaggi". gondole St-Simon, c, Filippi, vin.

DÉPARTS.

. .-.nirn<». brick Valei-v Jean, c. Cambia^io. leit.
Toulon, h. k vap. Golo, c. Valu, dépêches.
Macinaggîo. gondole Maria Letiïia, c. Frances-

cbi, lest.
Livourne. bnlanoelle St-Jean, c. Liant), lest.
Livuirtie. halancelte St- André, c. Voearrlli, lest.
Livonrne. b. a wa() SebaMiimi, c. l.ota, pnss.
C»guau». go ml oie Trinité, 1;. Costa, diverses. .'(
Cagnnno, gondole St-Antoiur, c. Sarilelli, dïv.
Cagnano. gondole bt-Joseph, c. Vrliugen, blé.
Livourne. bai. à vnp. Seba-.ii.ini, c. Lola, pas».
Patlulelt.i. bœuf Jetas-Marie, c. Baissa, lest.

ON S'ABONNE k B ASTI à

AU iltlKK^I.' Uf JUUWtAL

inau

A l'OfHce-CoiTcspondaiiC» d'AroDSTE
DE Vioxv el Comp.' Place de la Bouffe
H" 3 , où l'on reçoit les anuuucospuuf
Y Insulaire Frartpai*.

PRIX D'ABONNEMENT
voua LA comas.

AN
l'OLK S U 1 U I S
P o T R TROIS MOIS. . . .
P o t i n LE CONTINENT. .
l'OL'Il L'ÉT&ANtiEH

PRIX BINSËRTION.
IHversPH 40 cent.
Judiciaires 35.

16 fr.
8
4

M
M

Oustttaite iTvançate
Feuille d Annonce» Légales.

Basli a.

l ,
Ajaccin. gondole St-Jo^eph, c. Nittilai, diverses.
MDcinnggio. gond. Vierge-des-C-rroe., c-Torre,

blé
h. à vnp. Ptixzotliborgii, c. Valxit

i i k C i fill

blé.
p

! bots
p g

LiTourne. luisiick Couct1 ptiun, c.
Hf nmslructiitn.

Marseille, br.-goëtelle Assomption, r. Guaitella,
huile.

Marseille, br.-goéletic A moi nette, c. Matlei,huil.
n«*-U<iii!t̂ e. miitltrk l^itnrpptîori, c. Mariam, iliv.

Pellpfjriiio. gi>f!fitc (Iinii'taiirr, •'. Rt̂ gliomt, 1.
St-Pf llfgrilm. g(Hi.li»li; Miséricorde,c. Grotile,
Si-Prilfgiino. gondole Si Antoine, c. Ficaja, (JÎT.
StPellegniio. gontlole St<An(oioe, c. Soletti, itl.

U Gérant N. TAHTABOU.

UA8TIA. —

CAPSULES MOTHES
BAI ME .1. COPAHF y

Lit roule de Pietranem offre maintenant un
motif d'attrait de plus aux promeneurs. Des con-
structions très importantes et qui doivent exer-
cer uns influence si notable sur la prospérité de
aotre ville s'y exécutent arec une promptitude
et un ensemble qui promettent que bientôt cet
établissement si considérable sera en pleine acti-
vité j nous voulons parler de la forge qui s'y bâ-
tit en ce moment. Voilà à peine un mois que les
travaux sont commencés et l'on peut déjà se faire
une idée des immenses proportions qu'aura ce
fourneau, destiné à livrer à la Curse et an conti-
nent de l'excellent fer provenant du minerai de
1 île-d'Elbe, notre voisine, qui fuit face à la for-
ge, qui devra f<iire passer ses produits métallur-
giques entre les mains du commerce. — Ces tra-
vaux dirigés par M. l'ingénieur Rossi, homme
actif et habile, lémoijMienl hautement du bon
choix qui a été fait par la compagnie et sont d un
nugure favorable pour l'a*enir de l'entreprise.
Les hommes capable* sont assez rares pour que
nous les signalions quand ils te présentent et le*
services qu'ils rendent, dans quelque sphère que
ce snil, ne sauraient • es 1er rwles; ils bissent
toujours quelque chose après eux , même quand
ils s'appliquent à des intérêts particuliers. Il y a
la contagion du bon exemple qui J bien aussi son
avantage : bout ce rapport, nous ne pouvons
que gagner à ce contact et à ce voùinage. N'y
prendrions nous que le désir d'avoir des habitudes
d'activité, de vouloir taire vite et bien, l;i preu-
ve de ce qu'il y â de profitable dans cette mé-
tiiud* ne saurait être p^rlue pour nous et M.
Rossi , même sous ce rapport, aurait rendu ser-
vice i notre pays. L'emplacement de ret établis,
sèment nouveau rt qui jeiie déjà tant de mou ve-

>ineni sur ia roule, nmis semble, un no peu1

plus heureusement cfrmi : le petit ruisseau de
Toga pourra devenir un cannlet offrir un dé-

barcadère des plus commodes en même tempi
que son voisinage de Bastia lui procurera tous
les aviiniages que présente unegrande ville. Ce
voisinage ne sera pas moins pr^lituble â Hastia,
dont la population s'augmentera et qui activera
ainsi son commerce. Nous nous applaudissons
donc vivement de la pensée qu'on a eue, et
btntfôt, nous l'espérons, tout le monde pourra
en ressentir les fruits.

Au reste, nous devons le dire ici, pareeque
e'est un précédent excellent et qui , nous le sou-
haitons vivement, ne restera pas stérile, les pro
prîétaires , qui ont cédé à cette nouvelle compa-
gnie ies terrains si bien bouleversés aujonr-
lhuî, pour y élever, à l'industrie de notre île,
le premier nteliet considérable, ont compris tout
d'abord le» résultats immenses qu'une entreprise
de ce genra pouvait ^voir pour U (iorse; I em-
pressement, «ligne d'éloges , qu'ils oui mis à s'as-
socier a ces efforts, en ftcilitnnt, audelà de tuut
ce qu'on pouvait raisonnablement espérer, l'ac-
quisition de leur propriété. prouve que le mo-
ment ost venu où les capitaux étrangers trouve-
ront chez nous un placement f.iciie et heureux.
H était important de donner cet exemple, avec
des circonstances qui portent leur enseignement
avec elles et qui font voir jusqu'à l'évidence,
que l'intérêt particulier ne peut que gagner s se
confondre avec l'intérêt général. Pour être juste
envers lotit le monde, nous devons encore re-
mercier la compagnie nouvelle qui, confiante
en la Corse, est venue lui apporter d'immenses
capitaux , l'associer à ses profits el à ses werifice,

t lui confier »on avenir; notre population Mitra
comprendre cette confiance et s'en montrer dtgne.
En «(tendant que ces tr*v*nt minidérables
soient menés à bonne fin . la mute de Pieiianera
devient comme une pramenade obligée pour les
oisif», les curieux, rt le? amateurs de construc-
tion . Le grand nombre d'ouvriers employé»,
l'activité qu'on déployé font q<ie quelques jours
d'absence permettent de reconnaître les progrès

des travaux accomplis. C'est d'un bon augure
pour l'avenir et ce sera un I eau jour pour notre
ville que celui qui verra couler la première
geuse à dater de celte époque la Corse sera do-
téc d un grand établissement industriel qui en
appellera d'antres à sa suite et qui lui ouvrira
enfin cette ère de prospérité matérielle qu'elUt
attend depuis si long-temps et qui ne laurait lui
faire défaut.

La auestion du recensement vientd dtredenmi-
veau résolue par \a chambre des uVputus, rfans le
sens le plu» favorable aux principes et a la con-
duite du gouvernement dans cette question.

L'amendement de M. Léon de Malleville était
sans utililé pour prévenir I accroissement de l'im-
pôt» il nuisait aux contribuables en rendant plus
difficile! éublis**meni de IVgalilé proportionnel-
le entre les divers contingent. De plus cet amen-
dement était un pas en avant pour rétablir l'impôt
de quotité.

La répartition de nos im; ôts, comme l'a parfai-
tement fuit observer M. Lepellelier d'Anlnay,
lepose à luus les degré» sur deux principe*, la
proportionnalité comme but, la souveraineté des
corps lépartiteur* comme moyen. L'impôt trou-
ve , à tous les degrés de la répartition , un corps
répartiteur souverain qui, d»n* le cercle de Min
action, mérite une égale confiance, que ce soit la
chambre des député», le conseil général, le conseil
d'arroiidisM*iuent ou les répar liu'ur* IIHJUI.

L'amendement proposé imrocluisnii dans la loi
la suspicion a l'égard des répartiteurs locaux. Il
appelait le méfiance sur la souveraineté légalement
exercé.- par de* délégués du pays.

Cel-tint*ndeineui avuit encure un autre vire ra-
dical : il fêtait de» Maires et des répétiteur» de
véritable» contrôleur» incessamment occupés à
recueillir icsrcnscignemens sur la matière impo-
sable, tâche pénible qui rendrait presque impos-
sibles à beaucoup d'homme* honorables les fonc-
tion» admiimlrativesqu'ila oui acceptées.

Ainsi, d'un côté, 1 amendement, au lieu d'è-
nr >Un% l'tntérc-t du contribuable, lui était défa-
vorable au contraire, puisqu'il tendait à revenir
vers le systèuu' tle l'impôt île quotité.

De l'autre tûté , cet amendement surchargeait
dun fa ni eau nouveau les fonctions municipale*.

Enfin il portait atteinte au droit souverain d«s
répartiteurs.

La chambre des députés l'a woti ; aus**a-t-elle
rejeté l'amendement.

tôt » Mfrda
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La gauche et se* allié*, voyant lu sort de l'a-
meiideiucnl compromis, ont voulu manquer leur
défaite.M. Billanlt a prupu»é de renvoyer l'amen-
dement à la commission du budget. Celle pi«po-

été battue sur te fond ei
silion a été rejelêe.

Ainsi I opposition
sur là fui tue.

Aussi y a-lil un singulier péte mêle dans les
journaux de la gauche.

Le National avoue nettement que la victoire
du cabinet a été éclatante. Le Temps y met ta mê-
me franchise, nui* le Constitutionnel et le Siècle
voudraient bien persuadera leur» lecteurs qua-
près tout le triomphe du cabinet ue fait pas trop
mal les affaires de I opposition.

Ce serait peine perdue que de mettre ces jour-
naux en tacetes uns des autres el de montre) leurs
contradictions et In mauvaise foi de lu plupart
d entr'etis. It y a long temps que le public a son
opinion faite à ce sujet.

Ce débat a été 1res bien

presseront, nutis non doutons pas, Je s associer,
cetleanuée, aiusique t«» précédentes, à une henue
ceuvre qui, celte fois-ci, outre le bien qu'elle
doit prudiitre, aura un attrait de plus, puisque,
fis dons de U famille royale étaut plus non»bieui
les chances d obtenir, par le sort, l'un de* qua-
tre lots envoyé* seront, elles aussi, plut nom-
bien ses. C'est eu définitive à une œuvre de bien*
finance que nom sommes convoques et cel appel
sera entendu.

Nous ferons connaître le résultat du tirage de
1» loterie.

nduît par le minis-
tère. La gauche, qui se plaint tjue> le gouverne-
ment manque de décision , a eu de quoi se con-
tenter.

Le mcJc de ccnàiniciiwsi H-mia dans
Iles maisons offre de graves inconvénients quand il

pleut, et qu'il serait facile de faire disparaître, à
i'_:.i~ J- J-- - . - . 1 . 1de d'une dépense peu considérable et dont
tout le monde profiterait. Nous voulons parler des
gouttières des toits qui rendent nos rues, si étroi-
tes, si incommodes a parcourir, quand le temps se
met décidemment a U pluie,et celte année, sous
ce rapport, nous avons été jusqu'ici très nialheu*
rettx. 11 est bien vrai que ce qui fait le mal de
la ville, fait le bien de la campagne et qu'ainsi il
y a une compensation plus que suffisante à ce
petit malheur. Mais il serait toutefois possible de
l'amoindrir, en obligeant à placer, ainsi que cela
HV«I f*ii,h"* p!»:=e::rs riîic. Ju c<miM.«iii, par
laide de l'oulre dt* lauturité municipale, que la
loi investit, à cet ég>ird , des pouvoirs nécessaires,
fies gouttière* en ft-r blanc, qui recevant les eau s
des toits 1rs conduiraient jusqu'au bas par «les tu-

; adosses à la muraille. Ainsi disparaîtraient
spêces de cascades incommodes (jui rendent

a reours de nos rues »i difficile; ainsi dispa-
lient surtout ces énormes rraclioirs qui de
:nl, à gros bouillons, des espèces de douche

la tiMe îles passants. Nous savons bien qu'on
'ilira que ce sera là une nouvelle dépende, mais
cette dépen*e serait bien diminuée, puisque les
maisons appartenant ici à plusieurs propriétaires
la dépende pourrait être divisée entre tous Nous
savons bien encore qu'on dira qu'il pleut rare-
ment et que l'inconvénient, après tout, «st sup-
portable. C'tist encore possible , mais nous ne
cruyons pas ici que I - mieux soit l'ennemi du
bien ; il y aurait ici quelque chose à faire mi
contribuerait à rendre noire vîll** n»nin* incont
mod^a de certains moments et, sous ce rapport,
cette amélioration ne serait pas à dédaigner.

Nous avons annoncé, dans un de nos derniers
Numéros, qn<* S. A. H. m ad* la duchesse d'Or-

M. le préfet de U Corse vient d adresser à MM.
les sous-pretéts et moires du département, la cir-
culaire suivant» :

• Nous allons bientôt célébrer la fête de Sa Ma-
jesté Louis-Philippe i", la lêle de la France, no-
ire fête à nous que son gouvernement a comblé»
de tant de bienfaits.

• La tête d'un tel roi, messieurs, doit être ce*
lébrée comme celîs d'au |/ÏÏÏI , avet; ïiïTuàir.» ds
cœur par ions «i»s enfants, par ;l**s libéralités, pro-

| portionnées aux ressources de chaque localité, en
(faveur des pauvres, et. en même icmnc. »vtr. tntii*
la pompe possible. Vos sentiments de reconnais-
sance et d'humanité rempliront la première de
ces obligations \ pour la seconde, vous aurez à
vous concerter avec MM. les commandants mili-

une soir et dramatique» dont le produit deviil être *
consacre au soulagement des pauvres. Leurappel
à été entendu et la *alle éuil au grand complet.
La recette a'ni est ressentie et l'offrande Jus sou *•
otbcier» sera une ressource précieuse pour les mal*
heureux. Si, en pi êsence de cette bonne action,
ce n'ëtuit pas presque une inconvenant*» que de
voir aui» chos«- qu* h» bonne action elle* même,
nous les féliciterions encore sur le succès mérité
qu'ils ont uhtenu , sous le rapport dramatique.
En associant le public à leur bonne œuvre, ils ont
satisfait l'attente qu'ils avaient p» exciter et ils
ont très convenablement rempli la double lâche
qu'ils s'étaient imposée. Tout le monde y a ainsi
-agné.

M. le maréchal de camp Berlhier est arrivé à
Bas tin , où tl doit remplacer le lieutenant-général
r)emîchels pendant .sou absence. M. Delattre ,
:olotiel tiu 49* réginreitvdtt4igne, est parti lui-
nèrne pour Ajaccio où il remplacera M. le ma-
réchal «e rarau commamlaN !a Btîbdmsion.

[aires et les membres du clergé.
• La joie publique, ce jour là, doit conserver ,

même dan* sa plus grande expansion, le caractère
d' d i filil lii

p
d'un devoir filia et religieux.g

« Je serai heureux de porter, à la connaissance
de M. le ministre de l'intérieur, les rapports que
voua m'adresserez relativement à la célébration
de cette fête si éminemment nationale.

> Recevez, ele, •

I envoyé , ponr la loterie des pauvres,leans
qui doit se tirer à l'occasion de la fête du Roi,
dans les salon* il.- M. lieutenant général Destin-
chels, un loi rt une somme d«* a<ni fr. Depuis tors
trois iiouvrjos. lot-* sont parvenus a B ŝtia , déni
de la part de S- M. la Reine rt un au nom dede la part de S- M. la Rei
S. A. R. Madame Adélaïde. Au re.sie ce n'e*i pas
la première minée qno les Princesses de la fa
mille royale s'empressent de répondre aux prières
qui leur ont élé faite*. Les deux années précéden-
tes la reioe avait tait parvenir deux lot», une amn-
txie de 300 f. et S. A. Pi. Me la d h
lai

I^ façade de l'église St. Charles a été à peint
restaurée, que les enfans s'en sont emparés potu
s'y livrera lou te espèce de jeux rjtii neconlribiie
rôtit pas ft la maintenir long temps en bon état
Des piètres sont lancées à chaque instant du joui
dans les niche», dans les refonds ; des balles, sa
lies dans la boue, sont jetées sur celle façade el
bientôt de nombreues taches noires laisseront de:
r.icesde ce vandalisme au petit pied. Ce n'est pas
ftfèiiout, que nous soyons émerveillé de cvtte

architecture en plâtre, qu'il était du reste impos-
sible de faire antre, mais H u moins il faudrait que
l'argent dépensé ne h; fût pas en pure perte. Ui
peu de surveillance, û cet égard, serait peut-âtn
chose facile et deux ou trois bonnes leçon» don
nées aux lanceurs de pierres, au montent où il*
y sont en plus grand nombre , produirait sans
doute un bon effet. Nous croyons qu'un ferait
bien il essayer, et le meilleur moyen serait de
faire disparaître toutes les pierres qui se trouvent
là en assez grand nombre et qui sont une troj
belle occasion pour ces enfants pour qu'ils in
succombent pas à la teutauon : c'est peut-être
difficile à taire maintenant, mais quoiqu'il en
.sait, il importe d'aviser ai l'on veut conservei
quelque chn<e de blanc et d'entier au moins
jusqu'à la fin de l'année,

Pourquoi les membres'de la confrérie St-Char-
l*>*, voisins de cette église, et qui mnt à même
le connaître les petits destructeurs, n'intervien-

draient ils pas pour veiller a la conservation de
e«-t édifice?

Les snutf officiers du 3 M bataillon du 49* ré-
giment de ligue, et de la compagnie de» canon-

La chambre des pairs et celle des députés se
sont occupées de ia discussion de tîiiterents pro-
jets de loi d'une assez grande i rnportunce. La cham-
bre des pairs a voté le projet de loi relatif à la
banque de Rouen qui proroge son privilège de
plusieurs années. La chambre des députés a con-
sacré plusieurs s t'a n ces a lu discussion d'un projet
•le loi qui doit modi6er plusieurs articles du
code d'instruction criminelle. La Commission char-
gée d'examiner la proposition Golberya présenté
son rapport. Voici quelles sont ses conclusions.
Un bulletin des travaux de la chambre serait im-
primé 5011s la direction du bureau. Ce bulletin
serait envoyé à toutes tes municipalités et biblio-
thèques du royaume; des exemplaires, au prix
Ue 1 fr. l'un, seraient remis au* journaux qui
voudraient en faire l'envoi à leurs abonnés. La
discussion de cette proposition ainsi amendée, qui
est d'une exécution à-peu-près impossible et qui
n'atteindrait pas le but qu'on s est proposé, celui
de mettre sous les yeux du public tes débats irn -
pnMÙiix et complets de t<t chambre de» députes ,
le* lecteurs manquant dans les commune* el étant
trop nombreux dans le» villes pour qu'un bulle-
tin put y suffire, a été renvoyée après IH discussion
du budget. Celait un moyen honnête d'en finir
avec celle proposition, la chambre, à celte épo-
que, ne «e trouvant plus eu nombre pour discuter.

F.n rendantcnmpte, daiH notre dernier numé-
ro, de l'accident arrîvéau Defphin^ dans (a soirée
du i3 au 14 t nous avons omis de dire que det
ordres avaient été donnés , par M. Oletta , lieute-
nant du port, de» if 6 avril, au capitaine de ce
brick , pour qu'il *->\t à doubler ses amarres et à
Tendre toutes lei précautions qui étaient de na-
ure à prévenir tout sinistre. M. Oletta ne t'était
>PS contenté dtf donner cet ordre de vive voit,
il l'avait encore donné par écrit et c'est avec plai-
ir que nous constatons iri les ««tins de prévo-
ance et de prudence qu'il avait pris, bien long-

:etnps ava.ii 'à H«nger , pour prévenir un ma*
heur qui a failli en entraîner tant d'autres a

niers vétéran», engarni^oo à Bj«tra, ont frit, di
le de 3oo f. et S. A. fi. Me la duchesse d'O'M-j minrhe diriiim, un appela la g^nérnsite des habi ! ai» ^«t "sx'ûïiet
ms un mandat de 100 f. Nos concitoyens s'em. tans de notre «Ile. Ils ont offert, sur le théâtre J ùtritê roiliuire.

\

M. le limtenent colonel de Saligny, en quittant
le commandement de la place de lias tu , a adressé
ne lettre d'adieu a M. le maire de nuire ville. M.

<e inaire s'est empressé de lui répondre et dans
•elle- lettre il se plaît à tin rappeler, a son tour,
:ombienfjcilrset bien veillants Oii tété les rapports «
...: .„* -xîsïé enîre l'autorité municipale et !'a«-

v Voici la lettre de M. le baron de Sali^ny ;

A Monsieur le maire de la ville de Basttn.
Monsieur le maire ,

Mon service de commandant de la place vient
d'être remit, entre les mains de moo successeur
et c'est avec un regret bien pénible que je vois
cesser avec vous ce service tout amical et tout
flatteur pour mai.

Dans ma longue carrière militaire, je n'ai point
rencontré de résidence dans laquelle mes relations
avec les autorités aient été plus faciles et plus en j
harmonie avec les devoirs de chacun : je n'ai point '

^rencontré d'habitant! dont laccueil ail élé pour
moi plus honorable et plus étendu que ceux de
Ba&l'id. Jugez donc, Monsieur le maire, si ce n'est
p<ts avec la douleurdans lame que je vois s'étein-
dre devftiït moi une position que mon activité et
ma constitution phy*iqueauraientpu,sur une sim-
ple attestation de vous, me conserver encore quel-
que temps. Maïs la foudre atteint et détruit sans
prévenir.

Une s*uta (wtn-mlstîon me reste : c'est l'espoir
de laisser a Raslia quelques regrets en retour des
•uiens bien connus de vos b.ttts concitoyens et de
vivre auprès tic vous, couim*» un do vos admi-
nistrés, le plus long-temps qu'il me sera possible.;

Agréez, Monsieur le maiie.la nouvelle assu-
rance de ma considération la plusdistinguée.

Le lieutenant-colonel ancien commandant de la
place de Ha ttia t

Baron DE SALIGHT.

— Par ordonnance royale du 4 avril ont été
nommés chevaliers de la légion d honneur MM .
Valentinï, sergent, et Lcca soldat, au bataillon
des Voltigeurs Corses.

Par ordonnance royale du Î 5 mars iH4*,
M. Ortoli, (Jean-GrégoireEusUche-Raphuél),

chef de bataillon au 8" léger, a élé promu au gra-
de de lieutenant-colonel <iu 1 4* de ta nnMiie urme>

M. Feiri-PÎMiui-Jourdan (Jeau-Buptiste-Félix )
capiuin<> «MI a'' ut) 5* régiment d artillerie a été
noniméchevalier de la légion d lionneur.

— Le 11 de ce mois le détachement de volti-
urs Corses qui est de résidence à Cori«, a arrêté
n* cette ville les nommés Campana Pirrre-P^ul

et Canipana Jein-Bnpliste, de la commune de
Cairpana, prévenus d assassinat. Celte arrestation
fuii honneur au sergent-major Caution , ainsi
qu'aux militaires place* sous »e* ordres.

1 S, Moraii ( Maxime ), propr. et «jnseiîîer de
prclccturc, Mtiratn.

.4. PuLiflli (Puul Kvanste-Séraphinl', capitai-
ne en retraite , Olmeto.

r"). Podesta (Pierre), de fea Jeun-Baptiite,
propriéuire et négociant, Hasiu,

16. Colottn» Leca {François), propriétaire,
Cal<*n7ana.

17. Pieiiî (Charles-Laurent), avocat, Sartene.
18. Pelrignani (Etienne), propr. Vescovato.
19. Tmldei (Jean-François ) , propr. Pero et

Casevecchie.
20. Portafax, chirurgien-major en retraite,

Bai lia.
ai . Versini (Pierre-Marie)t notaire, Ajaccio.
21. Saturni (Pierre-Paul), notaire. Bas lia.
a3. Susini (Pierre Paul), cbef de bataillon en

retniite, Sdrlenc.
24. Benedetti (Joseph)', propr. et membre du

conseil général , Cortti.
a5. Peraldi (Jean-André ) , propr. Ajaccio.
26. PiiineMi (Pierre-Paul), capitaine en re-

îraït'j , Oîmetn.
27. Susini ( Valère Sébastien) , pr. Sartene.
a8. Bartoli ( Barthélémy), propr. Sartene.
ao. Castelli (Etienne), docteur en médecine ,

Oniessa.
30. Casablanca ( Don-Pierre ) , capiuine en

retraite , Vezzani.
31. Grimaldi (César'i, propr. Vescovato.
3a. Porta fa 1 (Jean-Baptiste), notaire, Boni-

facio.
33. Occoni (Louis), avocat, Bustia.
34. Blasini (Pierre-Ange), docteur en mede-

cine, Sto-Pietro.
35. Petriconi (Jean-Laurent), pr. Slo-Pietro.
36. Colonna d'Istria ( Viocentello ) propr. ei

avocat, Sartene.
Jurés supplémentaires,

1. Agostini (Jean-Baptiste), capitaine en re-
traite, Bastia.

a. Ciavaldini (Louis-Joseph-Marie ) , capi-
taine en retraite, Uaslia.

3. Morelli (Joseph-Marie } , pr, Basûa.
4- Catoni (Pierre';, piopr, Basiia.

ge
da

Liste des Jurés qui doivent faire le service
delà a* ses sion de 184a-

1. Bnnarita (Jean-Marie), docteur en méde-
cine, Lama.

a. Martin, chef du service de la marine en
Corse, B»stia.

3. Parent (Sébastien ), cafetier, Bastia.
4. Lota ^François), propriétaire et négociant

Bastia.
5. Genlïli (Dominique), propr. Sari.
6. Battestt ( Émile-Décius) , avocat, Battis.
7. Gaffori (Jean-PauH, officier en non artî-

rilé, <^>rie.
S. Podesut (Vincent), propr. et commer-

çant, Ba&tia.
9* P<>gg>(. Antoine-Paul), docteur en méde-

cine , Non».
10. Susiiii ( Antoine-Marc), propr. Sartene-
11. Podetià ( Joseph î , propr. Bastia.
11. Vattrj ( Jean-Mathieu), pr»nr el négo-

ciant , Bas t ta.

l/

Dans la soirée du a3 mars dernier, la mer étant
déjà très grosse, un horrible coup de vent d E. N.
F., vint assaillir le trots màu suédois tAfrica ,
qui attendait eu rade uV Alger le moment favorable
pour partir. Bien lût le danger l'ut tel qn'ondutse
réduire i tlcher de aauver l'équipage. Huit hom-
inet, à travers des dangers terribles, avaient déjà
été mis en sûreté, mats il restait encore à bord le
capitaine avec six hommes restés avec lut. Le vais*
seau ayant échoué à lu cote, le danger était en-
core plus imminent. Ce fut dans ce moment que
M. Alexandre Gaudîn , de Bastia, commis de la
marine, se mit a la tête de plusieurs employés
résolu de sauver, coûte que coûte, les malheu-
reux naulragét. A cet effet il établit un fa et vient\
maiàcettemanœuvreinceessanimenicnntrariéepar
les vagues qui enveloppaient le» travailleurs et les
rejftaien! avec violence sur les roches environ-
naotes, était pénible et surtout très-dangereuse,
par lu raison que les hommes de tÂfrica^ exté-
nués uldéfailUns, ne pouvant secrampnaner avec
assez de forcé aux points d'appui, il fallait les en-
lever à mi-course, au milieu des brisans et au ris-
que, sauveur» eL sauvés, u être enlevé* p«r \* mer.
Enfin, après trois heures d'efforts ïiicuis, le capi-

i taine el le reste de son équipage se trouvaient à

M. Alexandre Gaudîo, jeune homme aux gé-
néreuses sympathies, u'a pas seulement fait preuve
d'intelligence el de courage en dirigeant l'action
du sauvetage, mais il a encore pour lui le mérite
des premiers secours donnés aux naufrages, qu'il
fît transporter dans une auberge voisine et qu'il
ne voulut quitter qu'après qu'ils eurentre^u tou*
les soins que leur état déplorable demandait, bien
qu'il fut lui-même abimé de fatigues après plu-
sieurs heures de luttes passées dans l'eau.

(Akhbar.)

Nouvelles Diverses.
— t-a commission, chargée d'examiner le pro

jet de loi tendant * proroger d'un an U perce-
ption de I impôt sur le sucre indigène, à décidé
qu'elle entendrait, avant de prendre une déci-
sion , les délégués et principaux fabricants de
sucre de betteraves.

On annonce que dans le cours de la prochaine
session , M. le g«H Je-ddt-sceaux présentera aux
chambres un projet de loi sur l'interprétation de
l'article 9 de la loi de ventôse an XI, relative au
notariat.

— LAS quatre vaisiieatix de l'escadre du Levant,
le Friedlttndt lavUïc~de-Mar$eillt,lt Jemmapescx
le Généreux, partude Smyrnele i5 mars sont ar-
rivés a Toulon l«t - avril.

Par suite du retour de ces quatre vaisseaux
notre division du Lrvant se trouve réduite a deux
vai&seaux, lInflexible et le Santi'Petri,

— L'ordre est arrivé à Toulon de presser les
travaux de construction des grands hateaux à ra
peur transilantiques, fOrènoque et le Labrador ,
qui se trouvent sur 1rs chantiers du MouriMon.
On annonce que FOrénoquê snra lancé à la mer
dans le courant de juillet prochain, et le Labrador
«tu c&m»:nccment de !$4*.

Lexpéritfivu * t t q
est un dentifrice employé avec l

b l

u (JMiara
plus grand

D

I

entfrie p y p g
succès pour combattre les maux de Dents et
raffermir les gencives, sans jamais être nuisible.
( On se ta procure * Bastia chez M. (iirait ph- )

ALGÉRIE. — Plusieurs chefs des tribus rie la
province d'Oran sont arrivés à Alger pour faire
leur soumission entre les mains du gouverneur-
général. Parmi eux se trouvent El-Gebil-Bulialim,
chef des GambaU, et Zen-ften-Anda , kalifa des
Beni-Anter sous Ahd-el-Kader.

Les prisonniers faits par le général Bedeau dans
sa dernière rencontre avec Ahd-el-Rader sont tous
Marocains. Cette capture sera fort utile pour con-
vaincre l'empereur de Maroc que ses sujets sont
venus attaquer nos troupes.

— On érit d'Alger, le S avril : • fin convoi de
ravitaillement a été jeté dans Milianah par le gé-
néral Changarnier. Il était parti da Blidah le 30
et y est rentré le a8. Au retour, la colonne a eu
à essuyer un temps affreux : pendant trots ouqua*
tre jours, U pluie est tombée par torrents, ei les
troupes se sont trouvées prises entre deux rivières
de manière à ne pouvoir avancer ni reculer. On a
dû les réduire a ta demi-ration, ignoranteombien
de temps elles étaient destinées à rester dans cette
pénible situation. Après deux juur» d'attente , le
général, voyant que le temps ne changeai! pas et
que le sort da la colonne pouvait être gravement
compromis, a prit le parti de faire gravir la mon-
tagne par ie passage de Sou ma ta, et l'on a pu, par
ce détour, atrivrr jusqu'à Bhdah.

L'état sanitaire de la garnison de Milianah était
irés-satîsfaissnt.Cette ^rnison n'avait manquêtle
rien, et, pendant wn séjour de »ix mois, elle n'a
donné que viagt-trci» morU.

\



L'INSULAIKK

TITNI*. — Lue correspondance de Tunis, d
mar>, adressée au Constitutionnel, porte que le- .... -
Continue toujours se» préparatifs contre l'éven-
tualité d une expédition turque. Il »ient de faire
une levée de t»,aoohuniiut>s, ce qui porter 21,000
l'effectif de son armée. Ces 10,000 brus *out enle-
vés 4 l'agriculture sur un territoire où la popula
lion est très-clair semée, et cela portera un grave
préjudice à la prospérité t\u pays. Tous ces cotis-
crttsontétèenrûlés de force; tutis Ici jeunes gens
se sauvaient dans le désert ou vers Tripoli pour
échapper aux recrutement*!. Déjà la recuite Ae%
olives n'a pu être faite qu'incomplètement pur
suite du manque de travailleurs.

Deux officiers français, envovés par le ministre
de la guerre, un capitaine d'infanterie el un chef
d'escadron d'artillerie, sont arrivés à Tunis pour
instruire les troupes du Bey ; et ils mit immédia-
tement commencé leurs travaux.

Tout en faisant ces préparatifs, le Bey fait acte
de soumission envers le grand-seigneur. H vient
d'expédier à Constititinople une Irès-jnlîe cor-
vette toute couvertededorure, 3 millionsde francs

'pair**., et une grande fjnantitôaVîibjeîi de

4 ' sente*, lotit élection île domicile à B**iia, en le-

en num
prix

île leur dit avoué; et \ Livourne , en I étud_
de M. CereitfiiîiiM avocat procédant eu vertu d'un
acte île société en commandite, sous seing privé
en date du trots décembre mil huit cent treuti
trois, dûment enregistré à Pero le dix-ne»fraè
•ne mots tuho 5i et 53 V° Cases 6 et suivantes,
par le Sieur Taddei Receveur qui a perçu cinq
francs et chiquante centime* , el en exérutiun ,
i° d'un jugement de défaut qu'ils oui obtenu du
Tribunal de Commerce de Bas lia à )ti date du
vingt-un Janvier mil huit cent q mira nie deux
ditment enregistré, en q utilité d'actionnaires
dans luliie société en commandite du bateau à
vapeur le Napoléon,

CONTRE;
Les sien r s Jean-Paul et Lucien frères Bariolu-

tuei) François et Jul«s itères Cipriani, Augustin
Casteltirii, loua les cinq actionnaires de ladite
société, ce dernier dememanl et domicilié à Ba-
stia et les quatre autre» à Livourne;

Castellini Félix, demeurant et domicilié à Ba-

zette de
— On écrit de Leipsick, le a3 mars, A la Ga-
tte de Masdebuurg :

Notre ville a reçu ces jours-ci une visite re-
marquable venant de Russie. C'était un vieillard
de centdix*neuf ans, allemand d'origine, né près
de Fribourg sur l'instrut. II quitta l'Allemagne
dans sa d i x n e v i è é l

, r t dmicil ié à Ba
stia. en sa prétendue rjusisu* d** Sï-br-^é, en ps:
tie, aux droits du dû sieur Cipriani François
Pachô François demeurant et domicilié à Lrvour
ne, en sa pretenduequalilé d'administrateur du
dit bateau à vapeur.

Enfin Guasco lloch demeurant et domicilié à
Rastia, eu sa qualité d'administrateur provisoire
du même bateau. —- Tous les dit* défendeur*
défaillons, propriétaires e: comineiçanis

I j é i é

Le cahier des rtiarge* relatif à cette vente a et
dépose au g relie tiu Tribunal civil de Bu* lia
vingt avril coûtant ; il <s»i enregistré

ta i t à 3nstin le l i ^ g i u n v i l
g

ta i t à 3nstin le
g

avril mil huit cet à nstin le li^gi-un avril mil huit cet
|quarante deux. —~ L'avoué des poursuivants

Signe CASBVsccniE,

Enregistré a Bn*ti» In vinjjtun avril nul hai
i:ent quaiaule deux F" 107 V" Case 8. Reçu 1 fr
et îocenUiuoi pour décime,Signé CA-UKOVA.

nir copie conforme

A«VECCHI1J Ji'OUC.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 16au Ï 3 Avril \%fo.

Marseille. la Corse, r. Sisco, div.
dib

dans sa dix-neuvième année, voyagea long-temps Le jugement précité portant entre autres
comme serrurier , plus tard s'établit comme tel I • ' • •
en Russie, et fut dans les derniers temps placéu e , et fut dans les derniers temps placé
k la manufacture impériale d armes à Saint-Pé-
tersbourg, où, malgré son grand Age il était en-
core en pleine activité, il y a peu de temps,

• S. M. l'empereur, auquel on avait parlé de ce
vieillard remarquable, le fil, dit-on, appeler près
de sa personne, et! ni permit d'exprimer un vœu

mission de revoir le lieu de *a naissance, api<
une absence de cent ans. S;i demande lui a é
accordée et S. M. lui adonné pour le voyage ti
équipage elnn médecin pour l'accompagner, fl
revu Leip*uk jmti'après un siècle depuis sond<
part, car il avait dix-neuf ans lorsqu'il a quiti
notre ville où il av.iit fait sou apprentissage d<
)>errurrier. Il s'est arrêté peu d'heures ici, «yan
bâte de revoir son village.

j g p c p a n t entre nuire» chose
que la société du bateau à vapeur français
Napoléon est dissoute à partir du

l hi
vingt un jan-

' l dilï
p dissoute à partir du vingt un jan

vier mil huit cent quarante deux, el qu'a la dilï
gence des dits hoirs Casablanca, le mime bâte? 11
sera vendu aux enchères publiques â Bastia.

a° D' autre jugement de défaut par eux
Tribunal Civil de Bas lia, le douze fé-

3° D'un autre jugement de défaut par eux
>btenu du Tribunal Civil de Bas lia, le douze fé-

vrier mil huit cent qo»rente de<>x , contre tous les

Livourne. bai. à vap. Poundiborgo, c. Val-zi.
Figareto. gondole St-Joseph, c. Princivalle, bois.
Portoferrajo. gondole S. Furtunalo, c. Schiappa-

Casse, pâte»,
ïijvourne. lut à vap. Sébastian), c. Lola.
'Livourne. bœuf Assomption, c. Ber toc-ci, blé.

M*":Ti»ggio, gondole Cœur-de-Jésus, r. Defen-V

. n , nn.
Macinaggio. gondole Sl-Jean-Raptisie, c. Anto-

"•"rsi, vin.
laggîo. gondole Annonciation, c. Francioni,

Livourne. bat. à vap.Sebtstianî, c. Lota.
Toulon, bat. à vap. Golo, c. Valai, dépêches.
Cagnano. gondole Si-Pierre, c. Franceschîf vin.
Macinaggio. gondole Si-Simon, c. Ftlippi, vin.

DÉPARTS.

F'ivourne. brick Valéry Jean, c. Canibiaggio, lest.
Toulon, h. à vap. Go'o, c. Valzi, dépêches.
Mar-inaggio. gondole Maria Leii/ia, c. Frunccs-

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

DE PAR LA LOI ET LE ROI.

On fait savoir à tous qu'il appartiendra ;
Que lu sieur Casablanca François-Mai ic , avo

catet propriétaire, doiniciliè ei demeuranl à Ba>
stia, procédant rn qnalué défila et héritier de
feu M. le Concilier l^s^biuiica Pierre; i*t au be-
soin comme subrogé Itt'mrde »es friret el .sœur»
iiiiuettrs ci-apre» nommés; fl la dame Aileliiic
née Cipriani veuve du dit Conseiller Casablanca,
agissaut CHIKIIW mère et tutrice légiiti* «Jeu mi-
nenrs Etif ttiie Aiitt-ini*, î'-iil, Luce. Xavier*1. So-
phie el iWaiiqniie J"srphin« , atilif^ f«U et liéfi-
tier* dudiî. Iru (j<in&eilfrr (^asjtnattca, lesquels,
ainsi que leur mère, toit* propriétaire» demeu-
rent et sont domicilie* A Battis,

Les dits sieurs Casabi<in<M François-Mari» et
dame Adeltne veuve- Cisalmnca , en leur dîie
qualité respective , co-intrre»M*s el fetant cau^t;
rnruniune , assiilr* de M* Caseiecchie av<nié nu
Tribunal Civil de lia s lu , putir 1 Vftiet île ce* prr-

i

q e n t e deux , ennire tous les •--•
tlélendeurs, lequel jugement, dû- 'Lirourne. balancelle Si-Jean, c. Lîano, I

nient eitregistiv, nrtltmne que |« vente dont s'agi
t.iiii1 devant M. lîenedeiti juge au même tri

utinl civil.
3° D'une ordonnance «liidit Jug'̂  conintUsaire

enilue sur requête le 18 avril courant mois, diV
ent enregistrée, et portant que U vente aux en-

chères (îiiuil bateau ?>e fera les dr-ux, neuf el scîïe
mai pruciiaiit » huit heure* du mutin, ri que I ad
judicati"n aura lieu à celle dernière néance du
seize mai, après la troisième criée, dans la salle
d'audience tludii Tribunal Civil;

Les poursuivons feront procéder aux jours ei
heures ktiftindiquée* et suivantes siu besoin , dan»
ladite salle où le Tribunal civil tietrt ies audien-
ces, sise en la ville de Battia ( Corse ) au palai
de justice a u t r f i s d M i i i d

, e de B )
de justice, autrefois des Mis*i'>nnairefl ,
M. le Juge Commissaire fïenedelti, à la

hè fé l l d dî

p
divanI

enchère» conformément à la loi, du dit haiean ;i
'.iprnr le Napoléon qui était cuicmnnde par le
-apilnine Antoine Lota et qui sctuellemeut se
r«iuvt! à LiTourne en étnt de désarmement. Ce
lateati jauge 66 tonneaux 3?/3.f i*t Aune mirhine,
v*peur de U force de quarante chevaux
La première mise a prix est de quinze mille

francs ci 15,000 fr. »

Livourne. balancelle Si- André, r. Vacarelli, tesl.
Livotirne. b. a vap Sebjslianî, c. Lola, pasa.
Cigtiauo. gondole Trinité, c. Costa, diverse*.
Ca(jn.ino, gm'dole St-An(oinr, r. Santelli, div.
(ia^nano. »<>ndi»ie St-Joseph, c. erlingeri, blé.
[.ivourne. l>il. a vap. Srbasliani, r. l.ot.i, f**tss,
Paddlella. bœuf Je-.us-.Mmie, r. B-tuvta, lest.
Ajaccio. gondole Si-Joseph, c. Nicolai, diverses.
Macinaggin. gtmd. Viergedes-Oaroje-, c. Torre,

blé.
L'Vourne. b. a vap. Pmzndibnrg», c.Valzt, pas».
Livourne. tnistirk Coticeptîon, c. Bouelli, bois

de construction.
IMarseille, br.-goélette Assomption, c. Guaitella,

huile.
Marseille, br.-goêlelte Antoinette,c. Matteijiuil.
ilf-It'Hisse. inislick Onireption, c. Mariant, div.
Sl-Pellcgrino. gi»elelte ('nustance. r. R^eliimn, I,
St-fVllegrinii. gonjole Miséricorde, c. Genlile, L
St-Pellrgiitio. g(»nd(jl«Si-Aniutne, c. Ficaja, div.
Si-Pfll**grî«it. gondole Si-Antoine, c. Soletti, id.

Le Gérant N. TAKTAHOU.
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Bastia.
D 17S NOUVEAU CREDIT DU TROIS MILLIONS

rOUR LES mOOTBS DK LA COBSB. VOTE HE Cf. CRBPIT.

U y a quelque temps nous appelions l'attention

de nos compatriotes sur la nécessité de rabaisser;

nos exigences soit vis-à vis du gouvernement toii

vis-à vis des pnrliculters, qui se pn.-posfut d'exé-

. * enter des travaux en Cnrsp. En portant ainsi, nous

' connaissions toute IVteii'lue dum1 pLiî(>,'jiii {iuir.i

par nous devenir tnn<*.4ie , si nous n'y fjisuns pas

dans son rapporta la chambre des députés , a[ avec n<mset le Journal des t/états, dnn$\e n°ouil

ennsigné, très à propos , une ubr̂ rTRtînr. :rèi ju-j rend c^mple ùc teîie nouvelle tiemande de fonds

diciettse que nous reproduisons texturllement :{ en faveur de la Corse, ajoute cette réflexion, qui

La population corse doit apprécier les efforts trahît une bonne volonté qui se f.iligue, une vel-

• du gouvernement t les sacrifices financiers qu'il

1 s'impose dans F intérêt de sa prospérité; elle tiâ

• voudra pus contrarier un tel clan par das exiçcn-

1 ces qui pourraient tourner a son préjudice • .

Ce n'est pas là une menace vaine qu'on nous

fait et il y v» de notr»! interdite plus vital à revenir

à de meilleurs calculs. Juinaîs aucun gouverne-

a lien lion. Ainsi l'on vient de demandera la t-lum. i~.
ment ne fut mieux disposé pmir nous; jitn»is

bre des députés d'accorder, dans un projet d<

loi des crédits supplémentaires pour 1842, un

nouvelle $otnw<? de trou million* pour l'achève

ment d**s runtci rny.tlei en Corse, outre un

allocation de 3,/fO(*|Ooo fr. votée précédemmen

Certes c'est là un nouveau témoignage de 1.

bienveillance dit gouvernrmfnt à notre «*gard

mais ce qu'il y a île vraiment fil dieux c'e>i qu<

des exijjtMicc» injustes et déplacées nient f»rc<

le g'ouTernenteut à demander , en partie , ;

l'Etat CA nouveau sacrifice. N'y a t-il p»x à craîn

dre qu'on ne recule , à l'avenir, devant l'entre

prise oV nouveaux travaux en Corse , (piand on

aurj à «limiter le retour de pareil* préoi

Comment ne veut on pas comprendre qu'on joue

l'avenir de Min pnys, son propre avenir eu s'opi

niàtranlà pr<*>enterdiM demand^aexagcr.'f* pour

cédera rÉtudesproprici :*dont il a heâ^in

il l'agit de réaliser les importantes aim;Iior.nions

que nous avons si vivement réclamées? Ce nou-

veau crédil qu'on propos* de nous allouer *i gr:-

néreusenient, e«l nllribuéd'abord.111 cli.tMgemeirt

survenu dans Ut largeurâ donneratix rouit-», mais

tniTuoraus exigences de certain» propriétaire* ,

malbeureusffuieut trop «nnliretix, qui n'ont

point voulu se prêter à de» conditions équita-

bles et qui, plus malheureusement eneme , ont

trouvé un appui à leurs prétentions exagérées

-iut--iil n .1 t.nt plus pour nous, que
le gouvernement actuel. Notre devoir vis-à-vis de

lui c'est de lui prouver que nous apprécions se:

bienfaits, en facilitant, pjr loin les moyens en

notre pouvoir, l.i pemhtt* et conteuse missioti qu'il

^cst si noblement donnée de travailler énergique

ment à notre profpéiitt*. il n'exige de nous qu un

concours ilé»interessé; il ne veut [nous imposer

aucun saciifice; il ne nous demande que^d'étre

justes dans nus prétentions vis-à-vis de lui, quand

s'iigil d'expropriation. NVstcedonc pas là de b

stricte et rigoureuse équité ? Comment n arrive-

rons nous pits enfin à le comprendre?

Que si malgré l'évidence et la plus inflexible

nécessité, nous voulions fermer les yeux ; que si

malgré nos intérêts les plm m.inift»*te*( n'Mt* 11009

obstinions dans la voie fatale ou nous sommes

malheureusement engages , qu'eu «rrivera-t-il

nfailliblement ? C'est que le gouvernement, dé-

£ouié des uh<tta<-les t|ne notit lui créons a pliiiiir ;

lérté d'opposition naissante contre nous, opposi-

tion que nous n'avons pas le courage de blâmer et

qui trouverait de l'écho dans le reste de la presse :

« Ait surplus la Corse, dont U population est de

- 207,000 Ames, ne paie environ que i~6,ono de

• contribution foncière • . Bien qufcedernîerchif-

fre soit inexact, puisque In contribution foncière

sélevuità 338,g8i t 37 c. en 1 8,(t>, Ton voit que

i on iiK-ieii oiK.icuir et eu que in»o> r<ippurtuiik à

l'État ri ce que nous lui cnùtont. Sans doute cette

manière de raisonner e*t tnjn•.!<•, et il y n en eltc

beaucoup plus de passion que de logique; mats

n'est ce pus notre fjnte, à nous, si I.» passion coin,

menée à formuler contre nous «le-» menaces indi-

rectes, et devons nous nous attendre an voir tou-

jours l'inflexible justice en notrr fovenr?

C'est donc un devoir pour tout lt> monde en

Corse deir'agirénergiquemcntonnire cet esprit Je

mauvais calcul, de calcul imprévoyant, qui sacri-

fie l'avenir du lendemain à la jouissance du pré-

sent et à montrer plus d'équilé, plus d'adresse

même rlan» nos ra pports avec te gouvernement.

>5t que les s, effrayées de* «ncrifices
liïprofuirlionnes, q*ie nous întnosmtsài Etat, re-

ulerontà I avenir devant de nouveaux travaux

entreprendre en C'TMÎ et qu'un nous abandon-

iera a nos propres ressources. Déjà l.i ('oiuinîs-

!-trt de In chambre, chargé** de faire le rapport

ur ce non venu cr<*dit nous donne un premier a ver-

ssemeni; il e,*t tcmp« enfin d'en profiler el d'au-

.lant plus que ta presse qui , jusqu'ici , nous

été si fjvorable, commence a vouloir compter,

Test au jury d'expropriation à ouvrir les yeu

ur li«« «<iM»«'qtrence$ déplorables qu'entraînera»?

après elle une complaisance irréfléchie et qui nuit,

tout d'abord, aux intérêts de ceux qu'elle veut fa-

voriser. Qu'on ne l'oublie pns en Gn : aï quelqu'un

il'iit désirer voir des roules sillonner la Corse,

t'en non* avant tout et si nous apportons obstacles

sur obstacles, difficultés sur difficultés; si nous ae*

gravons les charge* de l'État, rn doublant ou tri-

plant les dépenses qu'il se r>n>|>ose de faire chez

Muti*, il en résulterj imnianqunbli'nif nt qu'il nous

abandonnera à nous même*. Apre*nousétreplaints

si long-temps el à si juste litre, île (zliaridon ini-

quedetouslesgouveroefnent«,qiii se *©ni succédés

en France , depuis soixante uns, nous n'aurons

plus qu'à nous en prendre ft nuits mêmes si nous
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rtloniboiu dan* cet iwlément ùont on fiiil de ai
généreux effort», tic ai grands sjciilicos pour nous
tirer en te moment. N'ullon* donc fwr renoncera
l'aveuîr qui attend notre pays et chacun Je nous
en particulier: il est grand leinp* d'y songer et d y
songer sérieusement,

P. S. La demande du crédit» don* nous par-
lons dans cet article , a été accordée pur la Chain-
bre d?s députés dans .lit séance du 20 avril. Ce
crédit, qui était suffisamment motivé par le rap-
port de la Commission , a été volé presque sans
discussion. L'honorable M. Liiuperanî, députe
de la Corse, a demande, deux fois, la parole pour
soutenir la proposition du gouvernement, mats
son intervention à la iribune n'a pas été néces-
saire.

Ce vote, qui ne pouvait faire doute , ne nuit
en rïen aux réuexîons que nous nv.ni, f-iîes pUs
haut. Elles portent surtout sur l'avenir et il inv

te de ne point les perdre de voe, si l'on
eut que le gouvernement entreprenne de nou-

'veauxtravaux en Corse.

r«ïd*P«nt%rli»f (Uouu*) eu rerapU«»«n de M.
JuufFroy, JâtiW. H Demainny reçut *le M. U
niJirtiné, liuns le cour* dt) «a caodidature, la lettr
suivante ;

• Monsieur,je vois, avec bonheur, dantles jour
• n«ux, qua voui vnui présente* a U place d« M.
- Jouffroy. Je tais les vamx le» plu* ardents
• pour vuire SUCCL'* > et je m« hAut du vuu* du»
• que si, dan» te cours de vol re candidature» îl y
« avait un inoaienl «*t uuu circonstance 'Uo» les-
• quels je puis** vous être bon h quelque cil»»*»,
• vous pourrez disposer enti^reiiK'ot «le moi. Je
• sais re que la tu itnhre et le p.tys gagneraient à
• s'enrichir d'intellijjonces et de caractères tel?
« nue vous ». LA«*.«TIH».

M. le Maréchal St4ia»tiant a été nommé prési-
dent de U commission chargée de l'cxauiaii du
projet de loi relatif à la célébration du 13e an ni*

>aire des journée^ de Juillet.

T..

On Ht dans le Messager;
11 résulte des états comparatifs des recettes do

l'exercice 184a avec celles îles exercices de 184°
eli84i> publics par l'administration, que le mou-
vement ascensionnel d«s revenus indirects s'est
bien maintenu dans le premier trimestre de cette
année.

L'augmentation, pour tes mois de janvier, fé-
vrier «\ mars 184a, rapprochée des mômes mois
desannéas précédentes, est de t a, 4491*>°° f • com-
para iiveineut à l'exercice 1040, ri «c •3Ï>"»SS,S3G
comparativement à l'exercitv 1 84».

Cetta augmentation porte principalement sur
les branches du revenu pulitic qui con-.Utent le
mieux un salutaire mouvement (Uns les ira 11 sac- 1
tionsel l'activité de* capitaux, t«l que droits d'en-
régistrement, degrefte, d'hypothéqués, droits de '
douane, navigation etc.

Les droits de douane et de navigation , seuls ,
donnent, pour ces trois premiers mois , une aug-
mentation de 4>13|>(>na fr. comparativement à
18411 et de 5,032,000 fr. comparativement a 181(0.

Les autre objets, sur IcMpieU l'amélioration de
cette partie du revenu public s est surtout fait
sentir, sont, entre autres, le droit de sel, perçu
à l'extraction sur le* cAtes et à l'intérieur, le* su-
cres des colonies et le sucre indigène, les voilures
publiques, les tabacs, les poudres, etc.

En janvier 1841 » il y nvntt eu diminution dans
les revenus indirects de l'état, ;i cause des événe-
ment qui avaient marque la fin de i8{o;Taug
mentalinn n'avait pas lardé à reparaître en février
et mars.

En 184a, l'augmentation « été.'sontcnue : elle
s'est élevée comparait veinent à 1841, rie 3,Q/p4,ono
fr. pour janvier, 4t5o4,oon fr. pour février, et
4,590000 fr. pour mars. —Total pour le trimes-
tre : i3,o88,ooo fr.

Ces faits et ces chiffres répondent, suffisam-
ment, aux journaux, qui s'efforcent de nier !»• mou-
vement di» prospérité imprimé au p.iy* par le gou-
vernement de juillei. Il* témoignent du succès
obtenu par le zèle et IVspritUl'ordre qui animent
l'administration.

M. Auguste Demesniay , membre de la fimille
de ce nom, aillée â une illusirt* famille de la Corse,
lui compte dans son sein des députés, des pairs
le France, a été élu député par le collège électo-3'

Nous publions ici le programme arrête par M.
Us Maito «ic S-slU à I*occ3si«?r H- !« fAi<- .lu Roi :

Le» Françtûs vont se livrer à U plus vive allé-
gresse en célébrant U fôle de leur Rot!

Le jour du 1" ïn-i n'est seulement pas destiné
aux réjouissances publiques; en prir̂ il jinir le*
pauvres sont plus particulièrement l'objet de U
sollicitude paternelle de S» M.* je * té.

Imitons un si bel exempte , et a toute la solen-
nité possible, à 110* vœux, aux prières de l'indi-
gent, ajoutons juisi Uis sentiment* de notre pro-
fonde reconnaissance, nous, qui avons participé
aux bienfaits que le Monarque et son gouverne-
ment oui versé sur notre pays.

Le Maire, souligné, de U ville de Bailia, s'em-
presse d'annoncer i ses concitoyens le* disposi-
tions qui onteté arrêtées de concert avec l'autorité
militaire, et Mit. l̂ s Membres du clergé pour la
«.éiûb.sîu.3 de !a ÊS:s -Jeï* MJJ**I* tenais PHI-
LIPPE Ier.

i° La fike du 1" Mai sera annoncée, la veille,
par le son des cloche* de tome* le.s églises.

a° Li» t" mai, à 11 heures , les \uMrii^ as*î-
siéront à la m*sse solennelle, suivie du Tel)eu>n,
qui sera célébrée IUIIS L'église paroissiale de Saînt-
Jeau.

3° A 8 heures, une abondante distribution en
pain sera faîte aux indigents sur le plaie* 11 qui
IÏHI près de laTravcrse Royale et I ancien Uotel-
de-Ville.

4° Les secours en argent que U -ville a alloués ,
un celte circonstance , seront distribués par les
soin» des Dames de l'Association de charît».

5° Les bâtiments mouillés dans le Port seront
pavoises.

6" A ICitrëcdeUnuit, les places t les édifier»
publics, les façades et lss'cfucherft de.» église»
-ec<mi illuminés.

Il y aura de» feux da joie sur tons les points de
ta ville.

8* Les habitans tonl priés d'illuminer leurs
maisons.

M. le Général, commandant la 17"" Division
nii!iitirc par intérim , a ordonné les disposition*
suivantes T

La Fête du Roi sera célébrée le i" mai pro-
chain, d4n* létenilue Ae toute la Division , avec
l'Mile U «oUnnité possible.

Il ser.: tiré dan» ihique place de guerre, trot»
salves d artillerie, doiu lutte aura I'HMI le 3o avril
an oncher «lu suletl, I* seconde le 1" mai À son
lever, et l.i troisième à son coucher du même j'.ur.

Les tnmpe* assisteront au Te Dcutn qui sem
chanté d̂ n» la principale Kgh«e de ctmque place.
A» sortir île l'église elles seront passées en revue
par I Officier commandant sur les lieux, et elles
feront ensuite t examine À tcu.

Le* militaires détenu* pour faute* contre UUî-
pliop, "ieulpniv'itt, twonE nute» lilMiflé.
IT110 double ration de vin sera distribuée aux

&titt3>-uffi<.ittr9 et sotbu pr«*eut5 su us les armes.
La Gendarmerie, #1 tes Voltigeur* Corses ieront
cotnprU dan»cettedistriUiiiion. Les troupes j»ui-
ruut eu outre tl'uim di*mui jouruée d« solde «n
sus de la solde ordinaire.

Fait a Bas lia, en 1 Uutrl-de-Villele aS avril 184^-
U Hoir* de U Mis d* Basa* ,

CASBVBCCHIB.

Voici U lettre que M ]•• M.nie à adrei&é à M.
le Lieutenant-Colonel di'Sin^ny, en réponse à

ettre que nom avons p«ib1îee, dans notre der-
nier numéro;

MoïfSÎECB I.B BifcOtl ,

Au moment,ou vnus «v^squitté lecommande*
meut de U plac; rie cette ville , vous avez bien
voulu me renouveler, par écrit, les sentiments
de bienveillance qui nul toujours existé entre

i4, uoEMii* auej'at l'honeinir d'ôtre maire de
Bastia. • » - ~

Tout ce que voui me dilesde flatteur dans votre
lettre, est, je vous prie du \a croire, bîm apprécié
par moi, et les habiii'is lit; cette ville «auront ap-
précier, éjj-iU'ineat, leâ témoignages favorables

e vous reotlez envers enx.
Si quelque chose peut adoucir les regrets, que

j"éprouve en ce moment, c'est de savoir i\e VOUS,
M. le b-iroii, que vous prolongerez . autant qu'il
voutsera possible, votre séjour parmi nou». Aus*
si, dans votre nouvelle position, comme dans
celle que von* occuptex, naguère, je serai heu-
reux de saisir, avec «mpr^ss-enieni, toutes les oc-
M*ion«, t>ù je pourrai vuu* offrir mes services ,
ci la uuuvelïe assurance de m» considération la
plus distinguée.

Le maire dt la ville d* Bastia
1*AJ.EVECCH1B.

L'INSULAHIK

% proc
de O

— Il n'y aura point rvtte année d'inspecteur*
général <!es études env^véd-ins l'aotlémie cl« lat

ôr̂ e.Cei:** mission est confiée, ainsi qui* 1'flimée
dernière, â M. Huart, recteur de l'académie. 1^
Jntirnal tïe fa Carsê, auquel nous cruprunt4ins
cette nouvelle annonce que M. Huari f**ni son
inspection dan* le courant du moi* de juin.

— M. l'abbé Pino, vicaire général du diocèse
delà Corse, a été iiummé p;»rS S, prél*t.

M. le Maréclul Mouct'y, dur de Onegfîano,
gouverneur des Invalides, est inurt le 10 avril »
onze heures du \L\\T à I âge de quitre-vingt-buit
ans ; il était le doyen de nos Maréihanx.

M. le Maréchal Ot:iuset est mort à Toulou-
se tcax avril. U éuit néàMirepoix ( Ariège )
eo 177a. ^

Avis ACX IssTirttKt'fcs.
L ŝ Maires viennent de recevoir unecirrtilaire

par laquelle M te Préfet leur preicritdelui trans-
mettre à la fin de chaque trimestre un certificat
d'exercice, pour chaque instituteur, délivré par
le* meittbres di; confié He surveillance, et, à leur
defout, par le Maire, ou par le président du comi-
té supérieur. Celte pièce, et» vertu du règlement
sur la rompitbtlite de l'instruction publique, e*t
indisponijbt^ p.iur que le Préfcl pui«r délivrer
les fundstrimestriels, et elUe»t indépendante du
certifiât qui doit arcnmpagner le mandat des
Maires i|uêlesinstiluieurs soumettent au fis*» de
H. le Recteur — Comme cette circulaire, qui est
à la date du a£ février dernier , est MUS douie

ignorée de la plupart des tnitituieitrs continu
< «nitx, nous rr»ivo«* Uur eue utile eu ptibliaut

l'avis qu'un vieul de lir».

Le bataillon des voltigeur* corses a fait, depuU
le premier avril, plusieurs ai ra»uti»ns imp»
te*. Le premier de ce mois le voltigeur Cmcic-
chia du déiachement UWrbitro, envoyé pour se

•tirer îles renseignements dans 1» coin
île Oocicchia, a arrêté, après avoir son tenue une
lutte longue et pénible corps s corps, ta L
Orsini, de Cn m pile. U se trouve sons le poids d'une
accusation d'assas.iiojt, arrêt de ta cour rov de d
Bastb.

Le a, le sergettt-major Calillon xccompagné
tlu fourrier Pulicam , d'un caporal et de quelques
voltigeurs du détachement de Curie (a"<'oiup*:)

* a arrêté dans une maison île cette ville, où ils Si
tenaient cachés., l«s ui>iniuésPattl.Amlré et l*ier-
re-l'aul Cumpjina, i)e la commune de Ctinj
canton de Piedicroce, sou à mandat duriez, pré-
venus de meurtre el de tentative de te crime.

Le i5, le citporal Mattei, avec quelques volti-
geurs 5003 .10 01 (il ci, J ufi £'*.*', più.i de ni m-îlsOD
blanche sur la grande route qui conduit à Corte,
le nommé Casabiiiica , ( Joseph-Antmne ) du la
commune cls Casablanca, prévenu de meurtre,
:t condamné par contumace à 1 J ans de travaux

'«-es, par arrêt «le lu cour d'assises de U Corse en
date du 27 juin i83a.

— De sou côté lu premiers compagnie de ta
légion de gendarmerie de lu Corse a fuit, pendant
le tn-tis de mars, 38 arrestations qui sa décom-
poser l ain-tt : Assassins 3, voleurs 6, meurtres ou
temative de meurtres y, faux eu écriture 3, in-
cendiaire 1 , en vertu «le jugement 3, menaces de

^iinrt 1 , coitculnuage a, déserteur d« la marine
I , porteurs d'arme-» prohibées 8, débiteurs en-
vers l'État a. C'est avec put ne que nous enregis-
trons de pareils résultats, mais au moins M le
•jrîîïï** **** *** **n<Mi»na<. I acti vile et la surveillance
delà l'orce publique fi n iront ce pendant, il fuit l'es-
pérer, pur atleiiiiliv leur but et par purger notre
pav* d«* l«m» ces ci imineU qui %e jouent de su iran-
Quillité et de sou bonheur.— Les ni reptations de
porteurs d'aj'iiirs prohiberont été ce dernier mois
trè> nunibieuses. C'ê t surtout sur ce point qu'il
importe que la surveillance ne se relâcha poiut.
Quelle crime*, «ont h: résultat de cette funeste et
déplorable tubiiirile!

K

Par ordonnance r<iy,»U«
Sol^i a l | u d n t i ((i

nv>il, M. Paul
8**

y ,
tl|udiint>soii» o((icu*r an 38*** de l'gne, a

promu «u grade dit suui ttcittctian i W
éi

p g
même régiment.

— On écrit d'Alger, 10avril :
* It est arrivé \t j «les nouvelles de la colonne

expéditionnaire partie de Ulijjh, La pluif,qui ne
tf»st «le tuntber depuis le a , nous taisait suppo-
serquele gouverneur général **ét»it trouvé dans
I itupiitsibiliiê *l«j poursuivre les optu'atimi* nitli-
t.Tiic ; tuais il n'en éuit rien, ut malgré un lemp
extrêmement uiauvat!«, nos Lcod^eaonl déjà beau
couplait.

« Partie de Uliualile irr
t pur un temps magni

fique, ta colonne a élé inquiété*: par la (>!tiiv«i la
"le jusqu'à ce jour. Elle s'est «l'uburtl dirigée

vers la grande tribu des Beni-Meuasser, dunt «Lie
a détruit beaucoup de vitluge.s, et notamment I:
Limeuse ^aouin-el-Ueikiini. Vu petit fort appelé
Bonlj-rl-IJeylick, où se trouvaient quatre pit'ce
;le canon , » été également détruit sur ce point.
Le mauvais temps n empêché I*! lieutenant-gêné

gouverneur de vitler le* silos et il enlever le-
bestiaux, mais tinl doute que nous n apprenions
bientôt de nouveaux succès, car le temps paraît
vouloir se remettre au beau.

• î*i. le gouverneur-génâfàî n «m qajîUr 2
ntiiu-el-Berkani te 5 .111 matin pour se diriger vers
"' ?rchfil,ott ses troupes vont se ravitailler; il e
probablement arrivé le 7 dans cette place. S<.
uteiition était de revenir quelquef<ii>àCherchell;
m envoie des approvisionnements sur ce point
>ù, par les soins de M. l'intendant en chef de l'iir-
née , iloivent être entassées des denrées de toute

espèce, •
— Des lettres d'Oran annoncent que le général
(uoricière, dans and campagne qui a duré
urs, a fait aux

mené à Mascara
urs, a fait aux Arabe* 5oo prisonniers et a m*

i,7(tflkétes de bétail. Pendant

Le Général, commandant p;irintérini la 17edî-
tfîsioti militaire, prévient MM les officiers en re-
traits qu'il 1 es verra avec la plus grande sitîsfjc-
tion se joindre, le jour de la fête du Iloi, à leurs
anciens camarades qui tes cnnûléreront toujours

'•tes devanciers de notre honorableen m me de
carrière.

V " Al.KXASORE DE

k N<HI« avons annonce urrnièr-intMil que 1« uiï-
rtutre de l'iniériaur avait décidé qu'une médail-
le do i,rtoofr. serait offerte aux ilix nuteutS des
plans les plus remurquahlea présentés nu rnticunr*
du tombeau aéleveraïï4irisàrRmfi**rf ni Napoléon.
L'un des no»c*>mpatriotes , M. île Lîguy, **t au
nombre des dix artistes dont les projet* *uit mé*

^rité celte honorable distinction, tient JUSM M. de
Ligny , qui avait donne le tlcwrin du ttionnlitlit*
qui doitêtieértgéà U rarmoire de Napoléon flans
sa ville naUle ; M. de Ligny n'en était ilouc poim
à ton coup d'essji el cette heureute circonstan-
ce, outre son caractère «(«Corse, le mettait ,

1 plut que tout autre, à même de bten rmnp rendre
tel '.le bien rendre le genre de monument qui
Convenait le mieux à h gloire de l'Empereur.

>ut£ ta camp-tgne, la colonne a vécu aux dépens
e i'emieiui. Au uoitiùi c ûvâ pl";ï:;:;:;:i:ri ?2 *r̂ "J

ve If fameux El-Beikani, priucipat agit îles trou-
é l i è d I é is de I émir.pes régulières

Dans le rapport publié par le Messager,
il n'est pas question tic la prise du Uttieux chef
F.l-Unkam.

— Des rappoits ayant appris qu'Abd-e 1-K.ader
avait encore léu^si a réunir les Ïleni-Snussen , et
que ce chef infatigable devait se porter sur U Tuf
nat le général Beileau est sorti de Tlcmcen pour
se rendie au bivouac d Hanuyu , pour être plus à
même u'aii:it|uer I émir el tle suivre ses mouve-
ments. A la J.ite du \ avril Ab<l-el-K&der n'avait
pas encore paru ; on dit cependant qu'it'eM entré
chez les Tiaras qui se sont soumis. Les pluies for-
ceront peut-être le général Bedeau à rentrer à
Tlemcen , mai* alors Ternir non plus ne pourra
pas passer U Tafna.

— Le gouvernement a reçu dïveis rap-
ports du général Ungcaud. Pendant la murène
de Zaotib-el-fierkam MM- (.lierclieIK quelcfiies
centaines de Kabyles attaquèrent l'arriere-garde
avec beaucoup d'audacej mai* les pelotons d'ar-
rière-garde le* ont reçu* de manière à les dégoû-
ter d attaques qui nous «*ausaient peu de mal, et a

acune desquelles ils lai&saieut plusieurs mort»
r U ptacr*.
L'ennemi était trnp peu nombreux pour qu on

se décidât a un retour offensif : la marche ne fut
me pas interrompue.
Le général Ou gentil! *e disposait, I** o , a faire

un« course dans 1rs montagnes et les vallées t[e
l'ouest avec son infanterie, s<m ambulance et seu-
lement ioo chevaux il devait laisser le train des
équipages , son artillerie et le reste de sa cavale-
rie à Cuerchcll, et reprendre ces troupes à son

luçjmur, delà, rentrer à Dlidah, en passant,

!nul jt«r l« Chfnouan, soit nqr les montagne* des
Iteai'Meimtl, Cette premiùie partie ilo U c« ni pa-
gne ne peut uutuquei' tle cuiusr ù 1 VnurUM uiitr
gntiule perte et un grand troublt*.

Le général Laiu"ricittteai»ii<u>t£ qu'il n'va pins
qttfïjnel {uesfrat:tum)ilisNt>lt*iiti*«<|jnslri.sUachritt
d« restetUeloueiit, l.tfiSuli AU-l»t*u Tnalruvinn-
neut «iéciire pour demander mert-i. La lutalilé
des Sedam, tes Aouared, les Kuilleta tiles habi-
tants de Premla sont &oumi*.

Le général Lamoricière a euvuyê'au gouverneur
deux drapeaux et les iusîgac» de* clief» ûiu prt-
wnuiiers.
—Les quatre vaisseaux revenus récemment dn

Levant, le Friedtttnd, le Jtwtmipet, fa ^iîle d*
Mtirtmltd <tt la Généreux ^ ont reçu l'ordre de se
t lis poser prtmtpietnent à prendre U large. On n«
iluuie [>as que cette division ne -toit destinée à
t-*ire une démonstration devant les ports du Ma-
roc, p«»ur ublenir .les garanties Cuntre le reiiou-
vellettient des »ecours à Abd-et-Kader.

—Indépendamment des aîdes-de-camp dû ppî-
nisiie de tu guerre, pltisieiir.soflicics supérieurs
ittiirhés à la maison militaire de M, le duc d'Or-
teans vienuet de partir pour l'Algérie.
—I\ir une ordonnance du rot,rendue sur le rap>

pou de M. le ministre de l'instruction publique,
et datée du si de ce mois, des cours tl instruc-
tion primaire supérieure seront, d ici au t'r sep-
tembre 184*» annexés aux collèges communaux
les villes de Carcassonne , Chu u mon t. Chinon ,

Gaillac, Mont-tle-Marsin, Uuanne, Hoioorantin,
Sdiut-Aiaiind(nordJ etVesoul.

— Une lettre de l\tris, ttît le Ghbe betge, nous
donne !>• certitude une les demandes de modifi-
cations faîtes par la France, au sujet du traité âa
visite, n'ayant pas été agréées, le cabineide Pari*
lésa retirées purementet simplement, et qu'il est
[léciiié à attendre les événements. Il est faux,
it'.iilItMirs, qu'aucune note ait été échangée entra
U France et l'Angleterre à ce *tijvt, «utre que la
temam'e «le motlihciiions Uite par ai. Guizai et
l«f retrait de cette noti*.

— On lit dans le Gatignnmi Messenger que te
tint de Wellington a écrit un pUn de campagne
pour l;i jjuerre de rAf^hantsiun, et que ce docu-
ment » été envoyé par lui à tous !<•* membres du
ijihiiict. La Vigueur et l'extellence de» mesures
qu'il indique ont frappé iJ'éioiineinent tous ceux;
a qui elles ont été communiquent

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

CH\RBETIER, aubergine à Bastia, a l'hon-
neur de prévenir les personnes qui se rendent
:iux bains de Fiumoiho et aux eaux acidulés
d Orexti, qu'il |tartira le a^ mai pour Fîtimtirbo
et le i5 juillet pour Orezz«, pour y étr.blir une
auberge, où l'un sera bien »eivi et à des pri»

FAILLITE.

P;ir ordonnance de M. le juge commissaire de
la faillite «tu sieur Augustin C»*tettini, ci devant
ronnnerciiii àCerviune, en date «lu 29 avril cou-
rant, dûment enregistrée, tous les creatuiers de
la dite faillite sont convoqués pour le 19 mai
prochain, deux heures de relever, en la rharobre
«le conseil du IrtbuiuS de m imiter*:*' de IUstî> , à
IVfT*t d'crtirnilre le rapport des syndic* définitifs,
• t de délibérer sur quelques contestations d«

l de U faillite.
Bastia ce 3oaviil ^

'.^greffier du. tribunal de commerce séant h Bastia,
Siçrù: A. D- MARIOTTI.



L'INSULAIRE FKANÇAlS.

AlTTORITÊ P8 Jl STICK.

Des immeubles ci-après désignés, dépandans
tlf. lu succession de fou ?i<;ur Lcccîa Clnr'es-Ké-
îix, en son vivant propriétaire domicilié à Ba*tu ,
poursuivie à U requête delà d;ime CatherineGa-
lejzxini, veuve Bertliier, propriétaire, domiciliée
et demeurante en celte ville, assistée de M* Pi-
guoni avoué au tribunal civil séant À Ba<tia,y de-
meurant; ladite vente ordonnée pir jugement
contradictoiremeni rendu p->r ce tribunal, le a
du courant, enregistré, entre la poursuivante
d'une> itart, et la dame Elisabeth Mrirstull veuve
et légataireuniversellesous bénéfice d'inventaire
d u d i n i e u r Lecri» , demeurante actuellement â
Paris, assistée de îVleCasevei'chieavoué au dit tri-
bunal , demeurant à Bas lia d'autre part, aura
lieu le seize mai prochain a dix heures du mutin
en l'étude de M* Antoine-Joseph Guasco notaire
royal , rue Napoléon â Bas lia , commis par le dit
jugement et en conformité des charges, clauses
et conditions insérées au cahier desclurges dres-
se p5r 'cdU uuiaire et Jépowé ëii »uti étude. Les
immeubles à vendre seront adjugés en neuf lots
séparés, composés comme il suit et sur les mises
à prix ci-après fiié^s pour chaque !o! :

OBSIGUATlOiT DES IMMEUBLES A V£*DBE

STLXOft MISE A F a IX.

I e r LOT: Terrain et oliviers sis à Tnga territoire
de la commune de Ville canton de San Martine,
de la contenance de quatre arcs environ , ten;mt
au couchant et au sud au rhernin public, mise à
prix soixante douze francs ci fr.

a e LOT: Vigne à 'fînfwnâ, de la conte-
nance de soixante rinqarei et cinquante
centiares environ, Aboutissant à l'ouest à
la vigne de M. Castellini, au sud à celle
de M. le docteur Armani et au chemin,
mise & prix sept cent cinquante francs,
** • • . 7âo •

Naki iaumèmc l ieu , de la contenan-
ce de deux ares quarante sept centiares
environ tenant comme ]-.\ vigne ci des-
sus, mi ieâ prix vingt franc* ci . 20 •
ToxAi/de ce lot sept cent soixante dix fr.

3* LOT; Vigne â Grigione, d« la su-
perficie de quinze ares et soixante douze
centiares environ, tenant au sud au tor-
rent , a l'est à la dame Ange Catherine
veuve Marinetti, mise a prix trois cents
francs ci 3oo • \

Terrain cnmplantéa roseaux au dit lieu J
ayant une superficie de trois nres et tjtu-ï
tre vingt treize centiare* environ, évalué)
cent francs), aboutissant comme la vignel
ci dessus ci 100 *}

TOTAL de ce lot quatre cents fr.
4* LOT: Vigne i SungUola. à* la con-

tenance de douze ares et soixante dix-
neuf centiares environ , tenant à l'e*t et
au nord auxhoirs Gr.1zi.1ni,évaluée cent
soixante-dix francs ci . . . 170 ' \

Makis audit lieu de la contenance deJ
dix ares et quarante-sept «vntiaresenvi- .
rtin mêmes aboutissants de la vigne éva- l
lue soixante francs . . . . fin • ]

TOTAL de ce lot deux cent trente fr.
5 e LOT : Terrain et châtaigne» à Lu*-

ca, Je la contenance -U quatre ares
quâlre vingt quinze centimes environ
tenant au sud le sieur Vincent CaraflaJ,
au couchant le sieur Séraphin Angeii ,
évalué trente francs ci . 00 »

Makis au même lien de la contenance
de quatre are« et quatre vingt quinze
centiares environ tenant au sud au sieur
Simon Anziani i l'est au sieur Hyacinthe .
de Figtrelb évalué vingt fr. ci '. ao • '

a i 6

160

770

5o

T Û T U . de ce lot cinquante franc*.
6*L,«»T; M^tii â Pendit , de b conte-

nance de septdii't tri quarante deux cen-
tiares environ abouti* vint an nord aux
hoirs Anzi.it., et à l'ouest au chemin vi •
cin»l, évalué 'pi» mute fr. c i . . 4o •

Terrain et t ••hAtuigtieis indivis arec\
Françoi» Gr»xiarii, *îâ au lieu appelé AU
zétatmt ayant une superficie totale fie
tleux ards et quarante sept centiares en -
vir^n tenant«u -mdavfcc le docteur A I Ï -
ziani et a l ' o u ï t avec le sieur Jean To-
inasiiii, évalué -I.HUnie dix fr.ci . 70 •

MakUou même lieu de lu contenance
de neuf ares et quatre vingt dix centiares <
etivîrot.abi>u(i<*:intaii sud au sieur Hya-'
cintho Gruzi.tni, à l'ouest au chemin vi-|

rtal, ev.ilué cinquante francs ci . Su •
Terrain labourable et makii à f^alie-

pipitto , nyant une superficie totale de
vingt neuf ares et soixante dix centiars
environ tenant auiud AUX hoirs Anziani,
H i'e»i nu sieur rVancni* t»raiiani, évalué /
ensemble cinqu.inte six fr. ci . 56 • /

TOTAL de ce lot deux cent seize fr.
? LOT: Msfchà Cxdorsotâ* !a coolc-

nsnee de douze ares et trente sept cen-
tiare* environ , confrontant au sud avec
les hoirs Mariant, au nord avec le sieur
Antoine Graziani, évjlué soixante dix
francs ci 70 •

Makis à Riçone , de U contenance de
quatorze ares et quatre vingt cinq cen-
tiares environ, tenant ait sud avec le sieur
Séraphin Angelî ei à l'ouest avec le sieur
François Anzûni évalué quarante cinq
francs ci . . . . . . . 45 •

Makis â tonca ou soit Lanconi, de la
contenance de douze a r e v ê t trente sept
f ^ t > < B c ^nv«tv*fi « h n M t d i n l Mit ••t ' j

avec te sieur Hyacinthe Graziani et au
nord le suidit Séraphin Angeli , évalué /
quarante cinq francs tri . . . 4-* • '

TOTAL de re lotceni soixante f ranci.
8* LOT: Makis à VnUicdle% de la ĉuit-

tenante de vingt neuf ares et soivante-
| dix cenu.ires environ , tenant à 1 ouest
avec lus hoirs Aogeli, au sud au chemin
publie évalué soixante quinze fr. ci 7S >

Terrain chàuignteM et makis à Piniï,
de la contenance de quatorze ares et qua-
tre vingt cinq centiares environ tenant
au sud les hoirs Casanova, a IVst et un
nord avec M. le concilier Stelanini,
évalué soixante dix francs ci. . 70 •

Autre maki» a Pînzit de la contenance
de sept ares et quarante deux centiares
environ tenant au nord à la dame Marie
Antoinette Rossi , au sud avec les hoirs
Casanova, évalué <fu»t-ante fr. et. 4<> \
TOTAL de ce lot cent qîiatre-vtngtrînq fr.

oe LOT: Makis à Cgppa Cittfa , delà
contenance de neuf ar>s et quatre vingt
dix centiares environ , aboutissant au
nord nu chemin vicirul, a l'ett au sieur

?*ge Tontasï, évalué trente six fr. 36 «
Autre makisau dit heu , de la conte-

nance de iknx ares et q îirame sept cen-
eiarci environ , tenant au nid aux hoirs
Angeli, â l'est et au nord au ravin , êva* 1
lue quinze francs ri . . . . i5 >/

TOTAL de ce lot cinquante un francs.

TOTAL général de la valeur des dits
immeuble* s'éievant à |j somme de deux
mille cent trente quatre fraucs ci. . . ai34 •

La vente des dits biens sera fuite à corps et non
à mesure et les adjudicataires n'auront jeune

5i

action pour ledeftut du contenance indiquée par . I
chaque loi. y I

Tous ces immeubles iont tittiés dam lu com-
mune de M-.VUrtimi <le L<»ta , excepté^ celui du
premier tjl qui o>t «tué dans U cuintnum» île
Villet et ceux du quainènia «t cinquième lot»
qui sont situés dans I* commune deSte-Uarie dtj
Lata.

\*# prix de U vente ser:i payé compUnt t nt les
surenchères ne pourront eue inointlr^s de deux
franc*, outre les charge* de l'enchère.

Ha-il i a le 3o Avril 1S42.
U À voué de ht ^o«/juiya/i/«,PIGNONL

7 MAI 1049.
y *
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MOUVEMENT DU PORT DE SASTI.%

Du a3aa 39 Avril \%fo.

ARRIVÉES.

LÎToume. bat. h vsp. P^ïvodibor^, c. Vs'sî.
Macinaggio. gondole Maria Lettzta, c. Frances-

chi, vin.
Macina^io. gondole Conception, c. Damiani. v.
Cflgnjno. gondole St-Jean, c. AgOâtini, vin.
Livourne. mî^tick Asiomption, c. Thiers, div.
St-Pellegrino. goélette Constance, c. Rogliano,

châtaignes.
Si Pellegrino. bœuf Jésus-Marie, c. Bausa, bois.
St Pellegri 110. gondole St-Èrasme, c. Domînici, b .
foulon, brick-goélette Ville de Bastia, c. Zuani,

poudre et diverses.
S lPe l l egr ino . brick-goélette Conception, c. Mo-

neglia, boi* de construction.
Marseille, tart. Joseph-Auguste, c. C ai roi ni, L
Livourne. hat. à vap. Sebastiani, c. Lota.
Portovecihio. brick-goélette StAntoine, c. Cua-

s c o , bois.
Marseille, bombarde Jeone Oc ta vie, c. Charius,

lîverse*.
Toulon. Sloop St-Charles, c. Cervoni, platre.
"ropriano. gonilole Vierge des Carmes, c. S e -

in i< Ici , blé .
Toulon, b^t. a vap. Goln, c. Valzi, dépêches.
Livourne. bat. a v^p. Pozzodiborgo, c. Valu .
Propriano. intstick St-Vincent Ferreri, c. Batles-

lini, blé .
Pronete. gondole Annonciation, c. Dorainici, v.

DÉPARTS.

Marseille br ick-galet te Assomption, c. Guai-,
tella. huile .

Mariteilte. goélette St-Joseph, c. Mîctdin, divers.
>l^rieil!«. brickJeune Eugène, c. Sauba, lest.
Marseille, brick gi»ëleite Si Antoine, c. Guajco ,

buis et diverses.
larinag^id. gondole St-Clément, c Damiaoi, I.
'ronete. gondole (jjva^iua, c. Gua«eo, lest,

uivourne. brick Delphin, c. Scherrlnijr, lest.
Toulon, b. a vap. ( loin, c. Valzi, dépêches. •
^ortoferrajo. gondolo St-Fortuné, c. Schioppa-

casse, le*i.
.•«•nés. brauf Jésus-Marie, c. Baussa, bois.
iMaciuaggio. gondole LavAsina, c. Kranceschi, I.
' Ivourue. b. a vap. Sfbasiianî, c. Lota.
k.>vourne. b . • vap. Posxodiborgo, c. Valzi.
Pronete. gondole Si-Pierre, c. bmitter, h-st.
Macinaggio. gondole Si Simon, c. Filippi, dir.
Aleria. gondole Si-Joseph, c. Princivalle, d i v e n .
" ivourne, b . a vap. Sebasùani, c. Lota.

i-Florent. bœuf Assomption, c, Bertocci, div.

/.« Gérant H. TABTAROU. I 1

BASTIA. - l a n i m i i

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
DU P O R T DE BASTIA.

raUBSBATIOn DU UOH&SIL HCH1C1PAL.

Nous avons, dan» le temps, appuyé de tous nos
T « U Ï , une pétition présentée au conseil muni-

cipal de Basiia , au sujet du port de notre ville.

Cette pétition obtint l'areneil qu'elle méritait et

le consei l , tin ni sa séance du 6 février dernier ,

a pleinement sitliére au rlésir qn! était formulé

dans celle pétition remarquable. Bas lia a donc

fait tout ce uni était en elle pour obtenir du gou-

vernement un appui, qui lui est ftinécessaireetqui,

s i , comme nous l'espérons, il est accueilli comme

il doit l'être par le gouvernement,contribuera *'

puissamment i la prospérité de la Corse, et ren-

dra encore, dans de* circonstances données et

qu'il est facile de prévoir, des services signalés

à la marine française en général. Cet nppni, que

nous sollicitons aujourd'hui, ne saurai' lui man-

quer. Le gouvernement et les chambres, si bien-

veillants vis-à-vis la Corse , et qui viennent de le

prouver tout r**c«*nnnent encore par un mxiv^ji

vote, ne voudront point laisser iinpatfaîte l'œu

vre de réparation, si m^blfim-nl cAmincnri'»' ?n

ver» t« Corse. Un port marchand pour la Corse

est uu corollaire obligé des routes qu'on y éta-

blit en ce moment. C« n'est pas tout que de créer

à U Corse des vnies de communication, que de

lui ouvrir des routes, qui fer».ut circuler , mr

tous les points à la fois, les produits de son agri-

culture et île son industrie, il lui faut encore

dans l'intérêt même des sacrifices qu'on foit pour

elle, lui ouvrir fies débouchés à l'extérieur, atti-

rer le commerce du dehors f activer ses propres

relations avsc le continent et compléter ainsi ,

même dan» 1 intérêt du trésor et de U mère-pa-

trie , dirions nous , cette kctiviië nouvelle qui se-

rait incomplète si elle était ^condamnée à agir

sans cela sur e lU même.

C est sans doute an avantage immense pour u11

pays que d'avoir des rôtîtes, mais cet avantage

n'est véritablement réel et complet qu'autant que

les roules n'aboutissent pas à ttoe impasse. Ct*s

routes ne produiront tous leurs avantages qu'au-

tant qu'elles se réuniront au continent. Il faut

lier la Corse à la France par tous les points a la

f o u , aussi bien par les intérêts moraux, politi-

ques que matériel* et ce Lie uniua complète, qui

fondr» •(*> tiltt<* en olus les deux populations,

qui s'entendent M bien et dont tes destinées sont

il irrëvocabletnentconfnndue», n'aura lieu qu'au-

tant que la Corse offrira à la navigation exté-

rieure un a&yle sur et commode, qui permettra

IUX relations commerciales de se multiplier en

levenant de plus en plus assurées. On a dit, av c

raison, que les fleuves sont de* routes qui mar-

chent; la mer elle-même est aussi une route

vaste, immense, toujours ouverte et qui peut

sans cesse être sillonnée par tes navires: la portion

de mer qui e i i i te entre la Corse et ta France,

doit plutôt unit que séparer ces deux parties du

toyatime, mais elle ne remplira vraiment cette

destinée providentielle qu'autant qu'aux deux

point» extrêmes »e trouveront des ports offrant

aux navire» t:n asyle assuré. De toutes parts sur

le continent frttitraî*! H* vaut «M travaux s'exécu-

tent ou vint projetés , pour rendre plus commo-

des et plutpioinpi* U:s moyen i de rapports, de

tiision entre le* parties les plus éloignée» de la

France : ici ce sont de* chemins de fer, la des

cini iui . La Curte petit et doit être comprise dans

ce vaste programme. C'est uti port qui fera pour

elle et dans son intérêt et dans 1 intérêt de la

France , ce que les canaux et les chemins de fer

feront puur tons les département* entre eux : par

la nier nous avons mieux qu'un cnnal, mieux

qu'une rivière; par la vapeur t qui, aujourd'hui,

permet de ne plu compter avec les caprices Je»

ve-nU, rt, jusqu'à un icfUio point,dese jouer d*»«

tempêtes, nous avons presque les avantages des

t chemins de fer; mais tout cela est réduit près*

que à zéro, par te manque d'un port. Le moment

n'est-il pas venu de tirei partie des reisourcri

^ la nature nous a données et de centupler

la ie agricole, industrielle, commerciale de la

Corse, déveluppeuif nt et progrès qui tourneront

nfailliblement au profit du trésor lui même

qui verra ainsi ses premiers sacrifice» bientôt

compensés et par l'excédant des recettes qu'il de-

vra à l'augmentation des produits df s droits qui at-

teignent U propriété, le comuierceet l'industrie,

et par la méiamorphose qu il opérera ùaua uu

pays encore nouveau , nmia qui a pour lai an si

bel et si immanquable avenir.

C'est ce qu'a parfaitement compris le conseil

municipal et , par sa décision de février, il «

prouvé au gouvernement combien urgent» étaient

les besoins de ttastia, dt1 la Corse; cutnbien avan-

tageux serait l'tMitrepiise d un travail aussi né-

cessaire que celui d'un porta Bastia. Il a compris

et prouvé tout cela , et de lu Néon U plus incon-

testable , au formulant ses réclamations lér>times

par la demande d un impôt lourd , il est vrai, au

premier abord, mais qui ne constate que mieux

l'étendue des besoins par l'étendue du sacrifice

proposé. Ko agissant ainsi, Bastia a montré qu*

nous étions au niveau de 1 esprit public du c o n -

tinent et qu'en sollicitant de nouveaux sacrï6ces

en outre faveur, nous commencions par nous en

imposer à nous mêmes d'assez significatif» et d'as-

sez considérables pour déterminer un concours

efficace de la part du gouvernement.

Quand on touge aux faibles ret&ourtxs de Ba-

slia; quand on songe aux grands travaux qu'ellea

encore i entreprendre, et qu'elle saura, nuus l'e-

spérons, avec de l'énergie, de la résolution, d« la

persévérance mener à bonne fin, et qu'on voit les

nouvelles charges qu'elle s'impose sans murmu-

rer, sans se plaindre, il faut bien reconnaître

que nous sommes entré* dans une excellente voie

et que ce dévouement intelligent, en meute temps

qu'il est d'un bon augure pour l'avenir et qu'il

amoindrit quelque peir les plnintes légitimes ,


